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Le · régime vient d'essuyer une incontes­
table défaite. 

Le pays a réagi contre la loi électorale, 
contre la scandaleuse utilisation de la Radio 
et de la Télévision, mais aussi contre la poli­
tique économique et sociale du gouvernement. 

'.: Le PoSoUo constate que /'é_c~.ec de l'U.N .R. 
· <t._~Ut([)Jot pw f@v©Jrûser la ·gauche sl celle-ci avait 
ét<é <r:©J1jJ©Jble de s' unir plus largement et surtout 
@Je: dorua1<etr @ILDJf U üstes d'un ion un caractère 
~@DtnJ$ 1tr@ditff ono-nel et plus dyncimiq(!e. Les r,é.­
s~n ff 11:@fr.~ <ôJILD}) ont «:»btenus les I istes que nous sou­
tcen i (f))In$ @ Grenoble, à Brive, à Sain~-Brieuc et 
dl@tf1J:!5 différen t.es villes de banlieue parisienne 
so h11ic particulièrement significatifs . 

Il existe bien un nouveau courant socia­
)iste avec lequel les autres forces de gauche 
doivent compter. 

L' U.N .R. va maintenant chercher à ca­
moufler sa défaite en dissimulan.t des ententes 
avec les autres listes de droite. 

La Gauche doit faire échec à cette opéra­
tion- en rassemblant partout ses forces pour 
le second tour. 

ACHEUOns . DE BATTRE ru~ n. R. El LA REACTIOI . . 
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~ 
• Une précision du 

Club Jean Moulin 
Nous avons reçu de M. Jacques Po­

monti, secrétaire général du Club 
Jean Moulin, la lettre suivante : 

Mciiisieur le Directeur. · 
L'éditorial du n' 229 de « Tribune 

Socialiste » compo1·le une erreur 
(deuxième phrase du paragraphe 
sous-titré « La cam71ag11e Jean Mou­
lin · :o ) qni appelle de notre part un 
rectificatif et j e compte sur votre 
a111a·bilité pour bien vouloir l'insérer. 

L'étude du Club Jean Moulin, inti­
tulée « Un parti pour la gauche », 
et parue récemment aux Editions du 
Seui l , a élé discutée, amendée et 
adoptée par l 'ensemble des membres 
du Club réu11is en assemblée générale 
Ze 3 octobre 1964. 

• Pour· l'éducation 
politique 

D'accord avec Charles Brupé quand 
il écrit, dans la rubrique « Courrier 
des Lecteurs > : « Je persiste à pen­
ser qu'il serait préférable de rempla­
cer bibliographie, cinéma, théâtre par 
de la documentation économique élé­
mentaire ~t une étude sommaire des 
institutions politiques ... » 

En effet, de la critique cinémato­
graphique ou théâtra le, on en trouve 
à peu ,près dans tous les journaux. 
Il n'est donc pas nécessaire pour un 
journal de parti de traiter des adap­
tations cinématographiques du per­
sonnage de James Bond. Un journal 
de parti doit être, bien sûr, un jour­
n al d'informatipns politiques, mais 
aussi et surtout un journal d'éduca­
tion politique. Il ne sera;t donc pas 
superflu de nous rappeler de temps 
en temps quelles sont les solutions 
socialistes que le P.S.U. propose à tel 
ou tel problème de l'heure, assorties 
d'analyses aussi complètes que possi­
ble. Qu'on ne se contente surtout pas 
de dire : « Vous voye~, ici ça va mal. 
Le capitalisme (ou le néo-capitalis­
me) est -incapable de résoudre ses 
contradictions. Il n 'y a de solutions, 
que socialistes ! » Une « solution so­
cialiste » pour le profane, c'est-à-dire 
pour le militant pressé qui a tout 
juste le temps de lire sa Tribune 
toutes les semaines, ca n e veut pas 
dire grand-chose. · 

D'accord avec Charles Brupé égale­
ment, quand îI se prononce en faveur 
de l'obligation pour tout adhérent di'! 
s'abonner à Tribune. Ce terme d'obli­
gation n 'est pas très démocratique. 
Mais on pourrait tourner la difficulté 
en faisant comme cer tains syndica ts 
qui incluent l'abonnemen t au journal 
dans la cotisaUon ! Et je n e crois pas 
qu'on puisse t rouver .à y redire, quand 
il s'agit d'un véritable journal d'in­
form ation et d'éducation. 

Fra11çois Let:.:gus 

• Le P. S. U. 
"Société de pensée" 

DcJ>uis plusicul's numéros, nous 
avons ouvcl't les colonnes de « T. S. » 
à nos lecteurs désireux de répondre 
à l'article de notre camarade Pierre 
Précias. Le débat ainsi ouvert a été 
jntéressant. Il sera certainement 
continué au sein du P.S.U. dans le 
cadre de la préparation de son pro-

DE 

lecteu't6 
ehain congrès national de la Pente­
côte. Il est certain que les expériences 
faites par les sections clu parti, à 
l'occasion ·de la campagne mun;cipalc, 
sont autant d'arguments cle réponse 
à cette question. . 

Nous publions aujourd'hui, en 
conclusion au débat, une lettre de 
Précias, en informant nos lecteurs 
que toute correspondance sur ce sujet 
sera désormais confiée à la rédaction 
du bulletin intérieur du parti : « Le 
Courrier clu P.S.U. >>. 

« T . S. » 

• Réponse cle Pierre Précias 

Ma lettre sur « une société de pen­
sée i> visait surtout à faire apparaitre 
notre manque d'analyse. La gauche 
est divisée, le P.S.U. aussi ; quand 
nous nous querellons, c'est parce que 
nous ne voyons pas de la même ma­
nière comment nous pourrions arri­
ver au sociallsme ; èomment le 
verrions-nous puisque nous n 'avons 
pas la même appréciation de l'homme 
et n 'avons pas la même vision des 
choses qui déterminent les moyens. 

Notre problème se présen~_e donc 
en deux parties, la seconde e_ta1:1,_t la 
conséquence directe de la prem1~re ; 
selon comment nous au_rons Juge 
l'homme, nous déciderpris de~ mé­
thodes et des moyens qu'iJ ,(iiLUt adop­
ter. Autrement dit pour se mettre 
d'accord sur les moyens, il faut l'être 
sur l'analyse. · · . 

Double analyse; d'une part, c~lJe_ de 
l'homme dans le· système cap1tal_iste 
qui l'a déformé et, d'autre part, celle 
de l'homme replacé dans -un état où 
il lui serait permis d'être lui-même. 
Quel est, et quel pourràit être son 
comportement danl' chacun des cas ? 
Est-ce lui qui va évoluer . et imposer, 
par son attitude, le socialism~ ?_ Ou 
faudra-t-il attendre le socrahsme 
pour le voir évoluer? 

Ce sont là quelques-unes des ques­
tions sur lesquelles il faut commencer 
à être d'accord, si nous voulons pou­
voir 1~onner une réponse aux autres. 
Ce p~urrai.t être, dans l 'immédiat, le 
plus urger,t travail de la gauche. 

C'est en tout cas en fonction d'une 
des deux manières de voir que nous 
ferons notre choix pour une méthode 
ou pour une autre, m ais alors la gau­
che sortira de la confusion qui lui 
fait tant de tort, et décourage les 
meilleures in tentions. 

G p: tn :2 ~ & &re e, ;:Q 

O Malcolni X .... 
Une fois de plus, me voici conduit 

à répondre à Jacques Vivier et cette 
fois au sujet, de son article sur Mal­
colm X ... dans Tribune du 27 février . 

Je ne conteste pas tous les points 
évoqués par notre camarade et je le 
suis cla ns le déroulement d'une partie 
de ses analyses. 

Il est cependant évident que la pen ­
sée et l 'action du leader noir assas­
siné étaient raciste.;. 

Dire que ce dernier complétait l 'ac­
tion du pasteur Marti.1 Luther King 
n 'est absolument pas a dmissible, à 
moins de considérer cette action com­
me réaction à une comparaison. On 
exécute, peut-être, un pla isant exer­
cice de style, ma is l'analyse un peu 
plus exigeante n 'en est pas satisfaite. 

On peut, effectivement, admettre 
que la naissance d'un Malcom X ... 
était inscrite dans la politique ra­
ciste de trop nombreux Américains 
blancs ; mais la remarquable action 
de Martin Luther King r.e peut souf­
frir la moindre altération par des al­
lusions aussi abusives. 

Martin Luther King veut que les 
d.·oits des Noirs soient respectés ; 

Vous avez lu dans un précédent numéro de « T. S. » un appel en 
faveu,r des bons de soutien: Je demande à tous nos I~teurs et à tous 
nos amis de répondre favorablement à cet appel : c'est une question 
de vie ou ,d!! mort pour notre journal, pour votre journal, dont vous 
constatez tous avec joie les progrès. C'est un effort collectif qui l'a sauvé 
il Y a quelques mois. Plus exactement, de nombreux réabonnements 
anticipés lui ont donné un ballon d'oxygène. Il faut, aujourcl'hui servir 
ces abonnements qui n'ont apporté qu'une avance de trésorer'ie. Les 
bo_ns de soutien permettront, comme l'an passé, comme il y a deux ans 
d'equilibrer le budg1;t du journal qui serait pleinement assuré avec 2.ooô 
abonnements supplemen ta ires. 

Les chiffres obt_enus les années précédentes doivent être dépassés, 
Vous devez avoir deux objectifs : 1° placer plus de bons de soutien 

qu'en 1963 et en 1964; 2o faire 1>lus d'abonnés, L'audience actuelle du 
P.S.U. le permet. 

Merci à tous. 
ê _E<l_ouard DEPREUX, 
::g Secreta1re national clu P.S.U. _ 
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quant au reste, ce sera à l'hist9ire 
et probablement au monde d'en deci­
der Mais cela suffit à le faire traiter 
de valet et de collaborateur des ra.cis­
tes blancs par ses frères musulmans 
noirs. 1 On voit que la définition de Viv en 
n'est vraiment pas correspondante. 

Mais if ne conviE'nt pas, pour le mo­
ment d'anticiper et de dénaturer les 
apparences ré e 11 e s. • Malcolm X ... 
n'était pas un dogmatique; il. nous 
est donc permis de supposer qu'il au- . 
rait pu rejoindre un jour le pasteur · 
Martin Luther King. . . 

Nous sommes en droit de nous m­
terroger et de nous en inquiéter, car 
il doit bien en exister en puissance 
quelque part. Et nous sommes un cer-

REIMS 
1 Màrxisme et 

Excellent expos(:° .:ie !lCJtre camarade 
Alain .Bad.:ou .aux E.S.U. de Reims, le 
jeudi 3 mars, conc·ernant les rapports 
du socialfsme et du ·marxisme. , 
, Une centaine de jeunes camarades, 

sympathisants et étudiants, s'étaient 
entassés - quelques-uns debout 
dans la salle prévue à cet effet. I;/at­
téntion, g:·âce à la densité et a la 
précision de la dialectique de l'ora­
teur, ne se relâcha à aucun moment. · 

Démystifiant le ½ôté prétendu pro­
phétique de Marx, A Badio11 soullgna 
le caractère de méthodologie politique 
de la pensée marxiste . Ce qui ne 
manqua pas de suri;.rendré _certains 
a1ùli_teùrs. Il dé~onça les :prétentio~s 
des différents socialismes- messiam­
que,._téformiste et t,,~hnocratique, 

Se prêtant au jeu des ques~ions et 
des réponses, il entreprit de démoi:­
trer que le marxismè n'était pas de­
passé êt qu'il était même la seule vo_ie 
cohérente du socialisme : « Il faut 
pP.nser notre monde avec les concepts 
qui ont permis à Marx de penser Je 
sien l> 

Qi.:ant à l 'action immédiate, il ne 
put que constater la dispersion de la 
gauche française ... et europée1me pour 
la déterminatiO'll d'une politique com­
mune et suivie. 

En outre, il dénonça l 'impuissance 
de la gauche américaine et de tout 
gouven-.ement, gestionnaire de l'ordre 
établi, qui tend à substituer aux inté­
rêts bourgeois un néo-capitalisme de 
type wilsonien. 

,-.~: :·• % 
~ ~ (, 

• ;"" •• ' ... .,::'=' • ... -•:<f 1§: 
• - '-i i ;., uE;;' .. ~ ·. ,_:t•J r: 
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L'ENTHOUSIASME · .. -
DfS ÉCRIVAINS! _.~ii, 

tte terre à cratn­
tain nombre, sur c1rs auta~t que les 
dre les rac!St es no I bistres. 
blancs, les jaunes ou es 

Extraits d'1111e lettre 
de Raymond Lippa 

( Rosny-soas-Bois) 

• 24 ars à 20 h 30, 81• 
Mercredi 1fi lu·> Je cama-

rue Mademoiteou~rt d~ retour de 
rad,e George . pa~s en Suède, 
plusieurs mois . .. 
vous paTlera de : ES 150 .ANS 

LA SUEDE .APR 
DE P.AIX . t· 

En début cle réunion, p,roJeC ion 
de diapositives sur le pays. 

Socialisme 
au creux de la va­

« ~ous sof!lm~st 'l temps d'œuvrer 
gue " Aussi e,; -1 1 be . un regroupement de a gauc , 
~~~~ l'échec actuel . doit être la leçon , 
d'une action future. • 

F. Baœelaire et Cl. Ogno1s 
militants E.S.U. 

• Stage .national 
. . '' " Entreprises 

Le Parti organ_(~, : du 17 ~u 23 mai 
. 1965, dans la reg1on P2,ris1enne, un 

stage national d 'ét:fi:des sur les pro-
blèmes des entrep,:ises. . • 

Trois journées seront con~cree:S. a 
la gestion économique et . fmanc1ere 
des · entreprises et au fonct1oni::,eme~t 
du capitalisme, deux journées a la_ vie 
et au travail du mouvem«;lnt s~ndical 
dans l 'entreprise, deux Journees. au 
mouvement syndical et aux relations 
partis-syndicats. . 

Tous les camarades que ce stage in­
téresse sont invités à demander au 
service . de formation les renseigne­
ments pratiqu_es· complémentaires, no­
tamment au sujet des congés. 

Les secrétaires fédéraux et les secré­
taires de section encourageront les 
militants les plus actifs à participer 
à ce stage. 

G. Serve+. 

la seule édition intégrale 
el' conforme du célèbre 

ï ,., iv~ ~· i • ~~i~!;~-., 

"Uno extraordinaire réussite, ce · ··t 
li!~·: JEAN PAULHMI . . (Edition Gallimard riacherte) 

do l'Académie Française " Cc monument nallonal" . d ' 

DICTIONNAIRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

"Par sa forme inhabituelle; il sera "trésor de notre /an ue,, coin_i:nc isalt Paslcur, ce 
lacileàlogerdons les bibliothèques l'homme cul/iué" (A}-l) l\~ Figaro), celte "bible de 
t à té, d, l · c· , bibliolhèque Qui v ts ées_ ouvrage de base de toute 

e pare e omam, es.t ,eplus français do1·t· se i•éfcéruer 'frc1rccllou palrlc_rco_rrc_ctementle 
bcou cadeau que l'on puisse foire I} " c au té d , • . La nouvelle édition I or1 ' 111 1scutéc. 
t1;;~~i:.,:nstru1t et dtsireux de scrupuleusement le lcx1/â~lf,' la _vraie I - reproduisant 

vablc lui est su é 1 · ancienne devenue lntrou-
MAURICE GARÇON Elle ; élé prlm~cr àuriht,r 1:tl_clarté ~t la maniabillté. 
do /'Académie Françalro Francais et ado t é · 1 °51 10n Triennale des Arts 

"Un csdeou royal et pr!cieux". · qucs, I' Acaùémif. J~ fü;1• lff l csdles ,g!andcs_ bibliol~è• 
FRANÇOIS M nn!c, clc ... Elle com is rc e I Educallon Natio-

AURIAC format 13x26 sur vc1r~cfv1dol 7 V?l11;JflCS de 2.000 pages, 
de l'Académie F,ançolio p f' rc, le 1~s pleine toile. 

"Bravo pour le Littré Ile format la ro liez de~ con_ditions exceptionnelles 
différence de caractères, fa ma~ge . ·~•tes a nos lecteurs ·. 
spocie,~seoùdébordelemotchercM. 10 mcnsuahtés de 

4
~ f . 

/11 reliure; tout témoigne d'un; ment nu comptant V r. ou 406 fr. (en un seul verse-
connoissonc~ parfaite do ce que l'on sd~ns augmentation d~~,~~)3 Vmensualltés de 135 rr. 35 
peut souhaiter d'un dictionnàlre" nvnncc, Il vous suffit cl • ol!s n'avez rien à payer 

MARCEL JOUHANDEAU cl-dessous cl de l'ndressc c àc~lphr le bon de commande 
Nl' ~ rue ùe Grenelle, pour r r . . a _Llb:'-J,'ic PILOTE, so. 

enve oppe nouvelle, sous laquelle !tunes snns frais de P lccev?1r 1mmédiatcme11t les vo-
se prdrento un texto reproduit avec DE RETOUR, C'esr.r _ c~ d embal~age et avec DROIT 
vénd~aljon, n'est pas une des main• du monde déçu par ln à ~ire que s1 vous êtes Je moins 
dres101esqutprocureauxlecteursco p,ouvde~ les_ renvoyer dfn;\~1l~~on des volunies, vous 
romand'oventures-letavtnturcsd Voge origine et vous êtes qsiltJours sous leur embal• 
111 langue française". 

8 c us no courrez donc 
11 

u e de tout engagement. 
RAYMOND QUENEAU 0111inaude ne scrn défi • ucun risque puisque votre 

do l'Acad6mlo Goncourl vué I ouvrage. Mais hAte~ttivc que lorsque vous aurez 
r sente Offre ne ·leu .-vous car les conditions de 1 r - - _ _ _ _ _ !)Emzn ne. vent lre •arant es ue our une 

B --- . 
1 ON à adresser à la libr . . - - - - - - __ 

(Volable ooulemont pour ln F aine Pl.LOTE, 30 ru - - - - , 1 
1
vouil/oz m"adru$or 1,, Litt,/'"}dc~ _Mdtropafltelno) ' e de Grenelle. Paris (Vil•)· 
cothtr la c11e figwrant d 1 ' u 1t1on int6 1 1 

1 [] comptant ù r6ce~:'/~n• J:m•I• cholaio) Qra " on 7 tomas. Je ri§ 
1 

9.
CI on 3 vorsomont$ mons f Vofum,u : 406 F. 0 or•I 1 

1 •11 10 var-sem t ue $ do • 13 r. 
• garde le droit~~ mensuels do : 45 5 Fr. 35 

1 d'origino ot soraJ en s~
0~!: 'i°·lourner io.s ::;u 1 

, re do tout on mes dans los 3 • 

1 Nom ... ,., •••••••••• ·· ·•·· ···•• o~o•mont. 1ourc d•n• (aur embellege 1 
A ····· •·... p · drossa •••••• ••• , • ,. ·• • • rofasslon 1 1 N• CC~ o b ••:••••••••• •• ............. ,. •••••• • ............................ . 

· · • u •nc111r11......... ••••••••••••••••••••• • 1 
T, S 2 '• • • • • • •.. · '• • • • • • • • • •,,,,, S111nature . ····••..... ' 1 
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LES CONTRADICTIONS ET LES AVEUX DU CAPITALISME 

A
PRES avoir hésité e1.1lre son hamea11 

de week-end de Seine-et-Oise son 
. village natal ù'Auverguc et s; mai­
. so?- _de campagne du Lot, le Premier 

l ll'll~islre qui ava it déjà préféré jadis 
e fauteml bancaire à la toge professorale, 

noua a, eu toute honnêteté et d'un ton bo-naa..e . 
• . q111 se veut s_imple, entretenu « ob-
)ecti~ement » de politique à la veille du 
8

1
~rutm qui allait faire <le lui l'élu de sou 
1eu cle vacances. 

A
IN?I donc, foi de Pompidou, tout va 

bien en ce_ royaume gaulliste. 
Nous, socialistes. avons l'outrecui­

dance <le penser le contraire et la 
certitude de ne pas nous tromper. 

Nous avons constaté en 1964 : 
- que le capitali3me restait le maître 

tou~ pui~s?1ll, dans les domaines qui lui 
av-a1e ~1t e tc r cservés. Ses profits ont aug­
mente de 10 p. cent par an alors que les 
sa~~ircs _u 'ont eu à p eine que 3 p. cent de 
ntaJorallon ; il a pu réinvestir ses profits 
et, par conséquent, ne pas le3 r eclistribuer 
eu salaires ou en diminution de pri..x: 

Le gouvernem ent gaulliste a aidé les 
actionnaires. Le capitalisme a été servi ; 

- que tous les équipements collectifs 
out pris sans cesse du retard (22 p. cent 
pour les équipem ent., urbains du IV' Plan, 
19 p. cent pour l'équipement culturel, 9 p. 
ce~1~ pour l'équipement scolaire. Mais la 
p lupart des investissements ont é té ùépla­
nifiés e t r ése rvés aux gros groupes finan­
ciers, libres de choisir la répartition de 
k 1_1rs r e.sso u rces (on construit des logem ents 
i:t 30.000 francs de loyer par mois e t uo11 
des H.L.M. considérées « non rentables » 
dans toutes les municipal ités réac tionnaires 
U.N.R. de France). 

Le gouvernement. gaulliste a aidé le 
grand patronal. Le cn pit alisme a été servi. 

Restons-en aujou rd'hui à ces detL-.: cons­
tatation.5. Il semblerait donc que le capita­
lisme doive bien des remerciements à son 
fondé de pouvoir gouvcrnementa!. 

E
T pourtaut, l es hulletins d'iuforma-

1io11 tics grandes banques françaises 
font parfois entend re un son de 
cloch e discordan l. En parlant des 
m csurc.5 prises par le plan de stahi­

lisation, ile,; consta tent ce qu'ils appcUent 
des « anomalies », et qui sont en réalité 
des vérités accablantes pour Je régime. On 
y lit ceci par exemple : 

« Les résultats sont incontestabiement 
positifs : les prix ont é té relativement ala• 

bilisés, le rythme de hausse des salaire~ 
s'est ralenti et la tension sur un marche 
du travail en suremploi s'est sensiblement 
atténué. Cependant, le tatLx de crofasance 
de la production industrielle a faibli. On 
a pu constater une chute ' des investisse­
ments du secteur privé. La consommation 
des particuliers volontairement J reinée n'a 
plus consti tué en 1963 le principal support 
de l'expansion, et l'activité commerciale a 
été médiocre. » 

Oui, camarades. Vous avez bien ]u. 
Cette phrase est éloquente. Avec le style 
eu vigueur à la Bourse, elle juge la situa­
tion économique. Elle dément _l'euphorie 
gouvernementale. 

Que cache cet aveu ! Tons. les capitalistes 
n' auraient-ils pas .eu. droit à la part du gâ­
tcai1 ? Eh bien, uon, en effet. 

Le capitalisme de:i grandes banques est 
en train d'étrangler le capitalisme qui vit 
sous sa coupe. Il le prive de crédit, d'e.s­
compte de découvert ; il l'accule au règle­
ment judiciaire pour mietLX l'absorber. 
(En févrie r 1965, plus de 60 sociétés ont 
déposé leu~ bilan par manque de trésore­
rie, avec des . actifs. largement .supérieurs au 
p:1ssif.) A tel point que les banquiers s'y 
perdent, qui ne peuvent plus faire l~ur 
m étier. Giscard d'Estaing se dit leur dé­
fenseur, mais ses décisions ne font qu'aggra­
ver le mal.tise. C'est là une des contradic­
tions les plus actuelles du · capitalisme. 
Les couches des peLiteB et n!oyenn es entre­
pl'i-,es qui craignaien t de disparaître p ar le 
socialisme· e l votaient conservateur sont en 
train de mourir p::.1· simple désir du pou­
voir de la nau te ffoance. Demain, elles vo­
t eront à l 'extrême droite. 

Mais les jongleries de l'U.N.R. en m a­
tièl'e financière finissent 1:>ar ne p as être 
très i>ri.sées dans le monde de l'argent. Et 
c'est un fait à ue pas ignorer. Nous y trou­
vcns là une des causes politiques qui ont 
amené l'insuccès U.N.R. au l cr tour des 
élections municipales. 

Tout ne va donc pas pour le 1nie1Lx, et 
1es exégètes qui analysent, côté finances, la 
conjoncture économique, mettent le doigt 
Gur de vrais problèmes. Ils écrivent ceci : 

« Cc son t les industries de biens de con­
sommation qui ont le plus sou.ffe1·t de la 
conjoncture. La construc tion automobile 
et l'industri e textile figurent parmi les 
secteurs les plus touch és. 

» Le secte u r te rti aire a connu lui aussi un 
certa in ralenl iasement qui a été parLicu.liè­
rcment l'Csscnti par les grands magasins 
p a1·isicus, cc qui, compte tenu de la h ausse 

des prix, dénote un amenuisement du vo-
lcme des ventes. . 

» Les banques, notamment celle• •péciali­
sée;; <lans le crédit à la consommation, ont 
eu à faire face à une _conjoncture moins 
facile. Elles ont, par ailleurs, été génées 
par les mesures gouvernementales prises 
pour limiter la distribution du crédit. >. 

LORS, M. Pompidou ! ' Le torchon 

A brf1lerait-il dans la grande famille ? 
Ou serviriei;-vous si bien vos anciens 
patrons que vous en arriveriez à faire 
« parler :. les gens de votre monde 

contre vous. 
Et quancl ils parlent, ils nous donnent, à 

nous socialistes, bien des arguments pour 
condamner votre politique de classe et ei;t 

me;ntrer l'immoralité, qui a, hélas ! les plus 
graves conséquences pour les travailleurs. 

Non, M. Pompidou, 1965 ue sera pas une 
meilleure année que 1964. Il faut la veille 
des élections pour se l'enteudre à nouveau 
répéter. Mais lisez ce qu'en disent vos com­
mettants br.ncaires : 

« En 1965, le rythme d'accroissement cle 
1a production industrielle continuera de 
' . s amenmser ... 

» Les entreprises éprouveront encore les 
plus grnndès difficultés pour assurer leurs 
investissements. 

» La demande inteneure demeurera 
faible, les disponibilités des ménages é tant 
a(fectécs par l e ralentissement de la hausse 
<les salaires, un certain chômage et des ré­
ductions d'horaires. » 

Autan t de constatations qui sont les 
aveux de l'échec de la politique financière 
et écon omique du gouvernement Pompi­
dou. De son échec, après que la classe ou­
vrière eu ait fait la première les frais. 

C
ONCLUONS. Quand nous dénonçons 

le néo-capitalisme du gaullisme, 
qu_and nou.s crions la mi_s~r: des tra­
vailleurs, quand nous def1russons un 
« contre-plan » pour donner une 

base programmatique efficace et sérieuse à 
la lutte cles forces socialistes, nous ne 
sommes pas seulement des victi.mes, des 
opposants ou des partisans. Nous sommes 
en avance sur une vérité qui se dévoile 
jour après jour. Constatons aujourd'hui 
que· bien d'autres qui devraient être com­
blés conunencent à découvrir cette vérité 
et l'avouent avec embauas. 

C'est une raison de pht3 pour continuer 
notre combat. 

Harris PUISAIS. 

4près le tour des 1nunicipales • • quelques constatations 

OUS attendrons les résultats définitifs 

N 
du deuxiè me lour pour analyser lea 
conséquences politiques de celle 
c011sultation é]eclorale fort riche en 
en.scig1.1cmenl. . . 

Contentons-nous cette scmame de faire 

Certai11 nombre de constatations, sans un 
plus ]es commenter. , . . 

l°) L'U.N.R. subit un ~chec. La m?Jnlt­
sation de ses élus, l'appui de ,la Ra.dio et 

l I, 1'c'·l•~ le dé1)loiem ent cl une propa-c C ,.l .._, .. 
gandc intens ive et coihcuse s?1~ t restes Gans 
échos. Les listes U.N.R. on t e te battues, les 
é lus inconnus des législatives n e se so'.1_t, pas 
. ·c's Sclll~ ]es candida ts aya11t dcJa un un po~ · • · -, · , , . . , 1 · 

, liticiue ont e tc su1v1.s, m eme ors-passe po . 
1 

, . 1 qu'ils appartiennen t ,t a categone ces ca-
m éléons type Chaban-Dcl1~1,as. . 

2•) O ,1 ·t•sis té à la reelecllon cles no-n • '.. . '"I 
l hl s à quelque organisatJOn qu J s ~ppar-
~ e ] fa1•1 d'avoir e u le pouvoir mu-

t1cn11cnl. _c . . • ] J 
. . l t J e s'être amsl maintenu c ans a n1c1 pa e • cl 
. i·t·q Je Jocale en foncllon Cil ser-vie po J i t • l' , l , 1 
. e 1clt1s ·1 é té consH e re par es e ec-

v1ces r 1 · ' bl Le 
nille une garantie accepta e. teurs co, , , 1· . l 

C 
, 1 ·it J'a}lpellat10n po 1tique a entre e al , r l 

moins compromettante a trouve a ses p us 

importants succès. . , . d 
3
.) On doit noter la re,lat1ve reuss,te e 

l'équilihrismc de ]a S.F.I.O. (ou de ses 

exclus) qui peut aujourd'hui considérer 
comme plu, payant le glissem ent vers les 
forces conservatrices. Ce fait ne manquera 
pas de créer à terme une explication au 
niveau des mi.litanls. Mais il est encore trop 
tôt pour en tirer des conclusions sur la 
]igne politique ô combien sinueuse du 
Parti. 

4°) Les listes <l'Union cle la Gauche 
n'ont pas encore obtenu Je succèa que doit 
leur au1ener demain une m eilleure cohé­
sion. Souvent même, elles n'out pas re­
trouvé le l.ota l des voix obtenues dans les 
précédentes éleclious pa r chacun des par­
tis les composant. 

.On peut dé_jù eatimer que ce relatif in­
succès est dû à la non-ouverture d e3 listes 
à toutes les foi-ces représentatives du cou­
rant socialiste. 

De la m ême. manière, on doit constater 
que hicn des é lecteurs de gauche ne rn 
sont pas sentis mohiliséa par des listes qui 
trop souvent n 'é taient que des nuions sous 
monopole du Parti communiste. 

T~nfin, il est vrai que clans de 110111-

hre uses villes, le P.C. lui-même n'a pas 
retrouvé ses voix de.s consultations pré­
céclcntœ. 

Il faudra hien réfléchir sur ces raison& 
et en rechercher les causes. 

5°) Le P.S.U. a présen té une position 
politique cohérente. Nulle part il n'y a eu 
prohlème. Le P.S.U. a respecté son prin­
cipe de l'union des forces de gauche, par­
tout où il n'a p as rencontré d'obstruction 
syatémaliquc et égo'iste. 

Le P.S.U. et ses alliés s'est nettement aE­
firiné eu tant que courant réel de la réno­
vation de la gauche française. Partout où 
il a é té amené à se battre sous une forme 
autonome, il a assis sa représentativité. 

Si la progression des voix <ln P.S.U. no 
s'est pas encor~ traduite par des aains de 
siège.s, il faut constater qu'il a ;assé un 
nouveau seuil fort important. 

Désormais, ce n'est plus eu moyenne 
6 p. cent dn corps é lectoral que repré­
sente le P.S.U., mais entre 9 et l'i) p. cent. 

D 
[~ONS en conclusion que ces élee­
t10ns. pos~nt plus clairoment encore 
le problcme de l'unité, <le ses 
moyens e t de ses conditions. 

Cc sera là une tles Jiscussione que 
le P .S.U. ne m anquera pas clc mettre à l'or­
dre. du jour, de la_ préparation de son pro­
cham Congres national de la Pentecôte. 
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MUNICIPALES ■ 
■ 

NORD 

Nord 

Lille 
(Ville de plus de 30.000 habitantsJ 

Le P.C. n'acceptait le soutien du 
P.S.U. qu 'à titre de caution sur sa liste 
opposée à la liste centrï..-;te du S.F.I.O. 
A. Laurent et à celle de l'U.N.R. La 
Fédération du P.S.U. a fait connaitre 
par tract les raisons de son absence 
de la compétition. Elle a appelé à vo­
ter contre les tenants du pouvoir per­
sonnel, les sout iens des lo1s antilaï­
ques, les représentants du patronat. 

Même situation à ROUBAIX (plus 
de 30.000) et à MARCQ-EN-BARŒUL 
(plus de 30.000). 

Douai 
(Ville de plus de 30.000 habifantsJ 

La liste de droite est élue de justes­
se (11 voix) contre une liste P .C.­
S.F.I.0.-P.S.U.-Rad. qui obtient 49 p . 
100 des voix. 

Autres résultats non parvenus. 

Pas-de-Calais 

Arras 
(Ville de plus de 30.000 habitants] 

Contre Guy Mollet, réélu, avec le 
M.R.P., la liste P.C.-P.S.U. obtient 18 G ~Iœ . . 

Calais 
(Ville de plus de 30.000 habifantsl 

Vendroux, U.N.R., est réélu La 
li_ste S.F.I.0.-P.S.U.-Syndicalistes ob­
tient 19,8 p. 100 et la liste du P.C. 
26,2 p. 100. 

Lens 
(Ville de plus de 30.000 habitants] 

La SF.I.O. conserve sa mairie en 
s'alliant au M.R.P. La lis te P .C.-P.S.U. 
obtient 34,6 p. 100. 

Saint-Omer 
Une partie de la S.F.I.O. alliée au 

. M.R.P. obtient 4 élus. Une lis te P.C.­
P.S.U., d'autres S.F.I.O., des mllltants 
syndicalistes obtient 29,1 p. 100. Ba l­
lott~ge pour 23 sièges. 

Resultats cles petites commm1es non 
parvenus. 

Tlll BiJN fE 
Socialiste 

DEBDOM.ADAIRE DU 
PARTI SOCIALISTE UNIFIE 

Directeur politique 

HARRIS PUISAIS 

Rédacteur en chef 
ERIC BERGAIRE 

f Administration : 

64, bd GnrlbalcU 
Parla (XV•) 

Tél. : SùP 19·20 

e PublJclté : 

• Rêdactlon : 

81. r. Ma demoiselle 
Paris (XV•) 

Tél. : P(W 22-60 

Genevléve Meegulche 
6. Avenue du Maine 

Pnrla-14•. Tél. : LIT 19·39. 
· Pub. Lltt~ralre: 71, r. des St. P~res, Paris 

Abonnement : C.C.P. Par is 5826-65 

6 mols . •• •••••• ••••• 18 p 
1 an .•.•. ,. ••••••• •. 35 p 
Soutien : à partir de • • 70 p 

Changement d'adreae : 0,50 p, 

Directeur de la publication : 
Roger CERAT. 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. 
61,61, rue La Fayette ~ 

Parla (9•) ~ 

PICARDIE 

A 

Aisne 

Saint-Quentin 
( plus de 30.000) 

Le maire sorta.nt Laroche, exc1u de 
le. S.F.I.O. pour son alliance avec 
l'U.N.R. est réélu. La liste P.C.-S.F. 
I.0.-P.S.U. obtient 44,9 p. 100 des voix. 
LAON '• , ,..,.,1! 

La liste de la municipalité sortante 
S.F.I.0.-P.S.U. obtient 33,4 p. 100, ar­
rive devant le P.C., 18,4 p. 100. L'en­
tente entre les deux listes doit per­
mettre de battre !'U.N.R. 

Château-Thierry 
La liste P .C. est en tête de la gau­

che avec 36,8 p. 100 devant la liste 
S .F.I.0.-P.S.U. L'en tente des gauches 
doit ba ttre l'U.N.R. 

Hirson 
La liste . P.C., en tête de la gauche, 

35,2 p. 100, unie à la liste S.F.I.0.­
P.S.U., 20,9 p. 100, ,:!oit battre l'U.N.R. 

Oise 

Beauvais 
(Ville de plus de 30.000 habifantsJ 

Victoire de la list.e U.N.R. devant 
l'union P.C.-S.F.I.0.-Rad.-P.S .U., 38,3 
p. 100. 

Creil 
La. S.F.I.(?., alliée au M.R.P., a rrivé 

en tete, P UIS le P .C. Une liste P .S.U. 
obtient 8,4 p. 100. 

Pont-Sainte-Maxence 
La municipalité de gauche, dirigée 

par C. Palteau (P .S.U.), est réélue. 
A j:.,AMORLA YE et à LENIEVILLE, 

plu.sieurs P.S.U. sont élus ou ré élus. 

Somme 

Abbeville 
Contre Max Lejeune avec le 

M.R.P., réélu, la lis te P .C.-P.S.U. ob­
t,ient 15,9 p . 100. 

Albert 
, La coaliUon S.F.I.0.-Ind.-M.R.P. 

1 empor te su1· l'alli<a.nce P.C.-P.S.U. 
(47,3 p. 100) et enlève la mairie au 
P .C. 

Amiens 
(Ville de plus de 30.000 habitants} 

Le Maire sortant Vast , exclu de la 
S.F.I .O. pour son alliance avec 
l'U.N.R., est élu . La liste P.C.-S.F.I.0.­
P.S.U. obtient 42,2 p. 100. 

Montdidier 
La liste de la mtmiclpalité sortante 

(S.F.I.0.-P.S.U.) es t en tête de la gau­
che. Son alllance avec le P.C. doit lui 
conserver la mairie. 

NORMANDIE 

Manche 

Cherbourg 
(Ville de plus de 30.000 habifantsJ 

La liste U.N.R.-M.R.P.-Sud l'em­
pcrte par 8.054 voix contre 5.547 à la 
liste de Gauche P.C.-S.F.I.0.-P.S.U. 
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LES RESULTATS 
Calvados 

Caen 
(Ville de plus de 30.000 habitants~ 

La liste <l'Union Démocratlqu n 
(P.C., P.S.U., S.F.I.O., Rad.) arfJve ele 
3' position (24,2 p. 100) derr. ere or­
M.R.P. Louvel (44,8 p. 100), m~Ell: se 
tant et. !'U.N.R. (30 p. 100). • 
maintiendra au second tour. 

Falaise 
Ballottage. La liste de aaucbe 

(P.C.-P.S.U-Syndlcalistes) est en bal­
lottage favorable. 

Colombelles 
La liste S.F.I.0.-P.S.U. est élue au 

premier tour apportant au P.S.U. 6 
él u.s dont 4 'sortants parmi lesquels 
notre camarade Que&nel adjoint au 
maire. 

Potigny . 
La liste P.C.-P.S.U. enlève 13 sleges 

sur 23, 10 restant en ballotta ge. 
Dans les petites localités d 'autres 

résultats son t attendus. 
A Fontcnay-le-Hannion notre ca­

marade Tallec, adjoint a u ·maire, est 
réélu. 

Orne 

Alençon 
(Ville de plus de 30.000 habitantsl 

La liste d'Union Démocratique 
(P.C.-P.S.U.-S.F.I.O.) arrive en 3' po­
sition avec 23,8 p. 100 des voix. 

Autr es résultats non parvenus. 

Seine-Maritime 

Rouen 
(Ville de plus de 30.000 habitantsJ 

La liste d'Union Démocratique 
(P.C.-P.S.U.J obtient 14.558 voix soit 
33 p. 100 derrière la liste centriste 
(M.R.P.-Indépendants), 17.719 (40 p. 
100) mais devant la liste U.N.R., 
12.206 voix (27 p . 100) . 

Le Havre 
(Ville de plus de 30.000 habitantsJ 

La . liste P.C.-P.S.U. est la rgem en t 
en tete, 38.582 devant la liste cen­
triste (S.F.I.0.-M.R P.-Ind.) du maire 
·sortan t Monguillon, 27.432 et la liste 
U.N.R., 16.551 qui va se retirer. La ba­
taille du second tour sera très dure 
mais peut étre facilitée par le fait 
que plusieurs militant.s S.F.I.O. ont 
rejoin t la coa lition de Gauche. 

Sotteville-lès-Rouen 
La liste de R. Tafforeau est élue 

contre la liste clu P.C. 
Fécamp 

. L'Union de la liste de Gauche où 
ffgurent des P.S.U. (3.060 v.) et de la 
liste P.C. _!1948 v.) permettrait de 
battre la liste de Droite. 

Boissel 
Une liste P .S.U.-Soc. a rrive en tête 

du . ballottage avec 2.101 v. devant 
la list e_ P .C., 1.538 v. et la liste UN R 
681 VOIX, • ' ., 

St-Etie_nne-du-Rouvray 
Liste P.C. elue 5 462 v . ii·ste C 

t · t ' · · , en­ris e (S.F.I.0.-M.R.P.)' 2.978 • liste 
P.S.U., 1.128. ' 

Eure 

Evreux 
La liste d 'Union Dém t · 

réélue avec 64 p 100 Jcra ique est 
un gain de 10 · 10 es voix, soit 
1950. l élu P.s.J: O par rapport à 

Autres résultats non parven us. 

BRETAGNE 

Côtes-du-Nord 

. Saint-Brieuc - -
(V,lle de plus de 30 000 

La liste d'Unlon· Dé hahifanfsJ 
conduite par notre c mocratique 

amarade Le 

ps.u., 11 P .C.F., 4 S.F.I.O., S 
Foll 0 3 Jts) arrive largement en tête 
non ~~6t,tage. Elle o~tien_t 10.035 '!· 
du b 

O 413 
exprimés, c est-a-dire qu 11 

sur 2 · ué moins de 200 voix pour 
lui a maniremier tour. La Uste Cen­
passer 6~ient 7.115 voix et la llst.e 
triste est écrasée avec 3 .273 voix. 
U.N.Rt. résultats non parvenus. 

AU res · 

lie-et-Vilaine 

Rennes 
(V"lle de plus de 30.000 _habita~fsJ 

1 
· te d'Unlon Democrat1que 

La 1:io-P.S.U.) arrive en secon­
t ·c.-~ti~~ (17.352) derrière le maire 
e.f~t Fréville, M.R.P: (~7.706) mals 

~°:vant l'U.N.R. qui subit la encore un 
lourd écbec ( 11.301) . 

Autres résultats non parvenus. 

Finistère 

Brest 
(Ville de plus de 30.00~ l!~bitantsl 

Victoire de la liste mdependante 
du maire sortant _Lombard. La liste 
d 'Union Démocratique CP.C.-S.F.LO.­
P.S.U.) a rrive nettement deva~t 

. l 'U.N.R. 

Quimper 
( Ville de plus de 30.000 habitantsl 

La liste P.C.-P.S .U. arrive en ~ 
posit.ion derrière le M.R.P ., le maire 
sortant S .F .I.O., mais devant l'U.N.R., 
qui est écrasée. 

Morlaix 
Les deux listes de Droite (dont 

celle du maire sortant Leduc) sont 
en tête du ballottage. La liste du 
P.C. (3 .103l vient devant la liste 
S .F .I.0.-P.S.U.-Syndicalistes (1.506) ; 
elles dovlent s'entendre pour le se­
cond tour. 

Not re camarade Tanguy-Prigent, 
maire de Saint-Jean-du-Doigt, est 
brillamment réélu au premier tour. 

Il nous manque encore de nom­
breux résultats. 

Morbihan 

Lorient 
( Ville de plus de 30.000 habit-anfsJ 

La liste P.C.-S.F.I.0.-P.S.U. l'em­
porte au premier tour et enlève la. 
m airie à la Droite. 2 élus P.S.U., nos 
camarades Vallade et Crouvizier. 

Hennebont 
Le P .S .U. soutenait la liste conduite 

p_ar le P .C. et certains S .F .I.O. qui ar­
nve en tête du ballotta0 e et doit 
l 'emporter au second tou/"sur la liste 
S .F .I .0 .-Centrls te. 

PAYS de la LOIRE 

Loire-Atlantique 

,v·i Nantes l~/e plus de 30.000 h~bifanfsJ 
d 'Un!onee ~n 3' position la liste 
Soc -R mocratique (P.C.-P.S.U.­
très la~~e~t Personn~lités) dépasft 
de 1959 t ent les voix communJstel 
tour d · e 1962. L'issue du second 
désUni~~euctra de l'union ou de la 
Droite. des diverses listes de 

lV"II Saint-Nazaire 
{a\~~ plus de 30.000 habifaotsl 

Blancho eitu maire sortant S.F.I.O. 
ballotta nettement en tête du 
Personn~1tievant la liste P.C.-P.S.U.­
dant Par s, Qui progre&e cepen• 
:Précédent ra pport aux consultations es. 

Ballot Coueron 
tre can;:ge. La llste P.S.U. de no­
tient 370 rade . Raymond Viaud ob• 

L'accor/· soit 7,51 p. 100. 
P.C., s FI 

O 
Projeté entre les J.L,ttl 

lta Victoi~ë d. et P.s:q. doit conf~ 
our. e la Gauche au secw-



1 

\ 

\ 

1 

~ 

DU P. S. U. AU 
L . Rèze-lès-Nantes 

a liste PSU 
est élue au preini :-St .F.I.O.-'Radkaux 
100) à ra r t er our avec 6.476 v. 
{53,30 lS e du P.C. et 8.189 v 
(15,54 ~: }gg? ~0f!tWst701 v. {30,46 p: 

Quatre p su . e U.~-~-
ca.ma.rades . A .d e~us ou reelus : nos 
Louet Léon R re Coutant, André 
gué. ' ousseau et Gisèle Du-

Mayenne 

Laval 
La liste d'U · 

CP.c -s Fr O p S 1U11on Démocratique 
a .. . . . · .- · · .) (31 81 p 100) 

ruve derrière la lis te ' . . 
avec 68 11 p 100 d . U.N.R., elue 

' . es VOIX. 

Sarthe 

· Le Mans · 
(Ville de plus de 30.000 habitants} 
p ~a liSte d'Uiùon Démocratique (20 
l ·. ·• 13 S ~F.I.O., 4 P .S.U.) arrive de 
<;nn en tete avec 25.572 v. Elle ob­

t1e1:it un _total supérieur à celui des 
trois_ par_tis de Gauche aux précéden­
te~ election~. Le_ M.R.P. obtient 18.156 
voix et le depute-maire sortant, Cha­
·PB:lain <U.N .'R.) est écrasé 02.693 v 
soit une perte de 6.000 v.). Le résul~ 
tat 7I\cour~geant de la Gauche peut 
se tr ansfo1 mer en grande victoire au 
second tour. 

Arnage 
~ésultats non parvenus. Le P .S.U. 

presentait 1 lis te étendue à des syn­
dlcalist.es et animateurs locaux. 

Maine-et-Loire 

Angers 
(Ville de pJus de 30.000 habitanfsl 

Forte position de la Droite avec la 
liste d u m a ire sortant indépendant 
Turc (19.910 v.) et la liste U.N.R. de 
Morin (13.229 v.) . La liste d'Union 
Démocratique (16 P :C., 10 S .F.I.O., 4 
P.S.U., 7 personnalités) arrive en 3° 
position (24,6 p . 100) avec 10.790 v., 
soit un recul par rapport aux résul­
tats de 1959 et 1962. 

Saumur 
La liste de Droite U.N.R.-M.R.P. 

est élue. 
La liste P.C.-P.S .U. obtient 17,5 p, 

100. 

Trélazé 
Election de la liste S.F.I.O.-M.R.P. 

du maire sortant, avec 2.359 v. La 
liste de Gauche (12 P.C., 6 P .S.U., 9 
personnalités) obtient 1.791 v. 

Vendée 

La Roche-sur-Yon 
Election de la liste U.N.R.-M.R.P. 

du maire sortant Caillaud, 8.784 v. 
La liste S .F.I.O.-P.S.U. ·obtient 

2.614 v. 
La liste du P.C. obtient 1.316 v. 

POITOU - CHARENTE 

Charente-Maritime 

La Rochelle 
. de lus de 30.000 habifanfsl 

IV1lle P é uté-maire U.N.R. 
La liste i~5f l> est mise en bal­

Salardaine C .- • de près par la liste 
lottage et~'::i-V::ratlque (17 P.C., 10 
d'Union P 5 U 4 personnalités) 
S .F.I.O., 6 · pui~ par une liste de 
ave~ 8.220d':_·M R.P.l, 4.475 v. 
Droite (In · · 

Rochefort-sur-Mer 
liste U.N.R. qui est 

succès de la lX contre 2.067 à la 
élue avec 5.41F4 tg -Rad, et 1.998 à la 
11ste P.s.u.-s. · · · 
liste du P.C. 

Notons encore à Pisany l'élection 
de toute la liste conduite pair notre 
camarad•e Boucher maire et secré­
taire fédéral du P.S.U. ; à La Cha­
pelle-des-Pots le succès de la liste 
S.F.I.O.-P.S.U. avec René Audoin · à 
Tonnay-Charente, 7 élus sur la 1i'ste 
d 'Union républicaine conduite par 
notre camarade Mercier ; à Saujon, 
1 élu P.S.U. sur la liste de Gauche. 

CENTRE 

Eure-et-Loir 

Chartres 
(Ville de plus de 30.000 habitanfsl 

Election de la liste S.F .I.O.-M.R.P.­
Ind. du maire sortant Pichard (65 p. 
100) devant la liste d'Union Démo­
cratique P.C. - P.S.U. - personnalités 
(20,4 p. 100 contre 18,1 p . 100 en 1959) 
et en queue la liste U.N.R. (14,51 p. 
100). 

Châteaudun 
Liste M.R.P.-Ind., 1.599 ; P .C. 1.079 ; 

Radicaux {maire sortant), 980 ; 
P .S.U., 860 ; S.F.I.O., 570. Ballottage. 

Des regroupements devront assu­
rer au second tour l'élection d'une 
municipalité de Gauche. 

Dreux 
Tenu à l'écart pa r Je P .C. et la 

S.F.I.O., qui ont constitué une liste 
d'Uni.on Démocratique, arrivée en 3' 
position seulement, Je P.S.U. a fait 
connaître sa position par tracts et 
développé l'implantation de sa sec­
tion. 

Mainvilliers 
Gros su-ccès de la liste d 'Union 

conduite par notre camarade Fou­
card, maire sortant (8 P .S.U., 7 P.C., 3 
S.F.I.O., 3 Rad., 2 personnalités), qui 
enlève les 23 sièges. La Droite se 
trouve ainsi éliminée du conseil mu­
niélpal où elle avait auparavant 7 
sièges. 

Sympathisants P .S.U. élus à Senon­
ches, Coltainville, Pcnonville, Au­
neau, Le Ves, Cham11hol. 

Loir-et-Cher 

Blois 
(Ville de plus de 30.000 habifanfsl 

Llste centriste M.R.P.-Rad.-S.F.I.O. 
(5.388), U.N.R. (4.913), P.C. (3.630). 
Le P.S.U., bien que ne présentant pas 
de candidat, appelle à voter pour la 
liste communiste au second tour. 

Saint-Aignan-sur-Cher , 
Contre la municipalité · sortante 

centriste le P .S.U. a poussé à la cons-
. · titution 'd'une liste de Gauche qui 

obtient un pourcentage -honorable. 
une section du Parti est en . forma­
tion. 

Indre-et-Loire • . 

Tours 
(Ville de plus de 30.000 habifanfsl 

Le gaulliste Royer est facilement 
réélu. · . 

L'union de la gauche n'0.va1t pu se 
réaliser par suite des exigences du 
P.C. La liste communiste obtient 
7.-041 voix (16,03 % ) . La liste d 'p-ni~n 
tra vaUiiste P .S.U .-S.F.I.O.-synd1cahs-

. tes, conduite par n~tre . cam~rade 
Tersac, réalise un intéressant resul­
tat : 6.890 volx (15,6 % ) . 

Amboise 
Face à Debré réélu, le P.S.U. appa­

raît désormals comme la principale 
· · force de gauche. La liste P .S.U. et 

sympathisants obtient 22,7 % des 
voix pourcentage en fort accrolsse­
men't pa,r rapport à 1959. Le P.C. 
continue de reculer et réunit 12,9 %. 

Lochès 
. La droite l'a emporté de peu avec 
1.850 voix de moyenne (2S sièges) de-

PREMIER TOUR 
vant la liste de gauche conduite par 
notre cama.rade Astruc, conseiller gé­
néral, 1.400 voix. 2 sièges restent en 
ballottage. 

' 
Cher 

Vierzon 

(Ville de plus de 30.000 habjfanfsJ 
La liste d'Union Démocratique (P.C. 

et P.S.U.) l'emporte facilement (62 % ) 
sur la liste de droite et enlève les 31 
sièges. 7 élus P.S.U. dont Germaine 
Chevalier et André Luberne, Jean­
Bernard Gallet, secrétaire fédéral, 
Marcel Potheret, Maurice Robert. 

Saint-Florent-sur-Cher 
La liste centriste du maire sortant 

emporte 21 sièges. La liste P .C.-P.S.U. 
obtient 1 siège, un autre est en bal­
lottage. 

Menau 
La liste P.C.-P.S.U. - syndicalistes­

paysans enlève 6 sièges dont celui de 
notre camarade Michel Colin. 4 siè­
ges à la liste ad verse. 3 en ballottage. 

Villecelin 
La liste de notre camarade Louis 

Soulat, maire sortant, est réélue. 

Saulzais-le-Potier 
La liste de M_axlme Chagnon, 

conseiller général P.S.U. emporte 12 
sièges. 1 siège en ballottage. 

Loiret 

Orléans 
(Ville de plus de 30.000 habifanfsJ 

Réélection de la liste U.N.R.-cen­
t.riste de Secrétain. La liste P.C.­
P .S.U.-Radlcaux obtient 29.3' % des 
voix (9.535). La liste S.F.I.O. 14,6 % . 

Gien 
Election de la liste U.N.R.-M.R.P. 

La liste cl'Union Démocratique CP.C.­
P.S.U.-S.F.I.O.) conduite par notre 
cama,rade Chibout, totalise 32,3 % des 
voix. 

LORRAINE 

Meurthe-et-Moselle 

Nancy 
(Ville de plus de 30.000 habifanfsl 

La liste du maire sortant Weber 
(U.N.R.-Ind.-M.R.P.) est réélue de­
vant la liste d'Union Démocratique 
(P.C.-S.F .l.O. -P.S.U.-Rad., personna­
lités). Celle-cl marque cependant un 
progrès· par rapport aux voix des dif­
férents partis qui la composaient en 
1959. 

Laxou 
Election sur la Liste Républlcaine 

de nos camarades Barthe,· Lemy et 
Leloup. 

Lunéville 
Le P.C. avait refusé une liste com­

mune de la Gauche au premier tour. 
Le P .S.U. a monté une liste avec 'des . 
militants syndlcalistes qui pour ·sa 
première apparition politique obtient 
un i:ésultat honorable : 10,~ p. 100. 

Toul 
Victoire de la liste S.F.I.O.-P.S.U., 

. conduite par le maire sortant 
Schm.bdt qui obtient 15 élus au pre­
mier tour dont nos camarades Sylves­
tre Baran, Georges Mennegand et 
Georges Marcheguet, conseillers sor­
tant.s. 13 sièges en ball,ottage dont ce­
lul d'un candidat P .S.U. bien placé. 

Vandœuvre 
Election de la liste centriste. La 

liste P.C.-P.S.U. obtient 30,4 p. 100. 

Briey 
Réélection de la municipalité 

U.N.R. sortante devant la liste d'union 
P,C.-P.S.U.-6.F .I.O. 

Audun-le-Roman 
La liste d'union communale menée 

par le P.S.U. contre la municipalité 
sortante de Droite, obtient 2 élus 
P.S.U. (Brlxhe et Duvold). 4 sièges en 
ballottage. 

Saulnes 
Réélection de 111otre camarade Ber­

tin. 
Villerupt 

Réélection de notre c8JJ1larade Her­
bays sur une liste con1duite par Je 
P.C. 

Rehon 
Ballottage favorable pour certains 

candidats P .S .U. 

Jœuf 
La liste d'Unlon Républicaine (P.C.­

P.S. U.-S.F.I.O.) est en tête du ballot­
tage devant les deux listes de droite. 

Jarny 
Randolet (P.S.U.) élu sur la llste 

d 'Unlon Ouvrière qui bat la liste du 
maire sortant indépendant. 

Conflans 
Ballottage. La liste d'Unlon Ou­

vrière menée par Cunln (P.S.U.) est 
en tête devant celle du P.C.-Entente 
des listes de Gauche contre le maire 
sortant centrlste. 

Homecourt 
La liste du P.C. est réélue avec 73 

p. 100 des voix. La liste conduite par 
le P.S.U. obtient 26,1 p. 100. 

Valleroy 
Majorité à la liste P .C.-P.S.U. qui 

enlève 13 sièges dont celui de notre 
camarade -Claude Krysaniack. 

Moselle 

Metz 
l Ville de plus de 30.000 habitants J 

Victoire du réactionnaire Mondon. 
Deva,n t l 'impossibilité de réaliser un 
accord avec le P.C. et la S.F .I.O. qui 
prësentaient des exigences inaccepta­
bles, le P.S.U. avait pris l'initiative de 
constituer une liste animée par lui et 
qui obtient. 8,7 p. 100 (3.094 v.) contre 
9,55 p. 100 (3.394 v.) à la liste P.C.• 
S.F.I.O. 

Autres résultats non parvenus. 

Vosge~ 

Epinal 
(Ville de plus de 30.000 habifanfsl 

Réélection de la liste S.F.I.O.-M.R.P. 
Le P.S.U. soutenait sans y participer 
la liste du P .C. qui obtient 15,l p. 
100. 

CHAMPAGNE 

il 
'.1 

Ardennes 

Peu de résultats encore parvenus sur 
les petites communes. T. S. en com• 
muniquera la semaine prochaine. 

Grandpré 
Notre camarade Guy Desson, maire 

sortant, est réélu à la tête de la liste 
de Gauche. 

1 Rocroi 
Victoire de la liste Union Démocra­

tique conduite par notre camarade 
André-Pierre Vienot, maire sortant, 
tout entlère élue . 

Marne 

Reims 
(VIIIe de plus de 30.000 ltabffanfsJ. 

La liste d'Union Démocratique 
(P.C.-P.S.U. - personnalités) obtient 
17.270 voue soit 34,5 p . 100 contre 
24._250 V. (48, p. 100) à la liste U.N.R. 
Taittlnger et 8,317 à la llste M.R.P. 
(16,5 p. 100). 

Ballottage. 

(Sutte page 6.) 
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PARIS 

Seine banlieue . 

Villes de plus de 30.000 habitants 
dans lesquelles le P.S.U. 
participait à la bataille 

ALF.ORTVILLE 
La liste Union Démocratique (PC.­

S.F.I.O.-P.S.U.-Syndicalistes) obtient 
6.171 v. (42,62 p. 100) contre 6.558 à 
Bleuse (46,68 p. 100) qui a fait liste 
commune avec le M.R.P. Ballottage. 
Bataille très dure au second tour, 
l'U.N.R. (1.647) se retirant sans doute 
au profit de Bleuse. 

ANTONY 
La liste centriste conduite par 

Suant est réélue de justesse, 9.995 v. 
(50,33 p. 100) , la liste P .C.-S.F.I.O.­
P.S.U. obtenant 5.768 v. (29,04 p . 100) . 

ASNIERES 
Le ministre U.N.R. Bokanovski est 

r éélu avec 18.033 v. (52,68 p. 100) 
contre 10.242 (29,84 p. 100) à la liste 
d'Union Démocratique P .C.-S.F .I.O.­
P.S.U.-'Radic. et 6.996 v. à Huet, que la 
S .F.I.O. vient d'exclure pour ses al­
liances avec la Droite. 

AUBERVILLIERS 
La liste P .C. avec soutien S.F.I.O., 

seule en piste, est élue au premier 
tour, 19.599 v. Il faut noter le nom­
bre particulièrement important des 
bulletins blancs et nuls, 4.850 (19,8 p. 
l'IJO) répondant aux consignes don­
nées par la section P .S.U. 

BOBIGNY 
Le P.C. avait donné sur sa liste 3 

sièges à la S .F.I.O., mais s'était refusé 
à l'élargir à l'ensemble de la Gauche. 
Cette liste est élue avec 60,8 p. 100 
des voix (7.693) contre 61,3 p . 100 
en 1959. La liste P.S.U.-Syndicalistes­
animateurs locaux, conduite' p a r no­
tre camarade Sochon, obtient 11,3 p. 
100 des voix (1.430 v. soit plus du 
double des voix U.G.S. d e 1959, 644). 

BOU LOGNE-BILLANCOURT 

P .C.-S.F.I.O.-P.S.U., 14.818, 37,07 p. 
100 ; Centriste-SF.I.O. (liste prépa­
rée par Le Gallo), 15.204, 35,98 p . 
100 ; U.N.R., 12.213, 28,95 p . 100. 

En 1959, le P.C. totalisait 12.792 v. 
(32,4 p . 100). La S.F.I.O. 13.177 (33,3 
p. 100). L'U.F.D. 1883 (4,7 p . 100). Il 
est donc manifeste que l'affaiblisse­
ment de la coalition de gauche est 
dû en grande partie au vote de l'élec­
torat S.F.I.O. qui a généralement sui­
vi les notables hostiles à l'accord de 
la, Seine. 

Il y a ballottage. 

CHAMPIGNY 

Même cas qu'à Bobigny. Le P.C. 
(municipalité sortante) avait pris 5 
S.F.I.O. sur sa liste et jeté l'exclusive 
sur le P.S.U. Notre camarade Roche­
lois avait donc pris la tête d'une liste 
comprenant 13 P.S.U., des syndicalis­
tes, des animateurs locaux. 

La liste P.C. tombe de 55,7 p. 100 
à 48,67 p . 100 (11.748 v.J, malgré la 
présence de 5 SF.I.O. et n'a pas la 
majorité absolue. 

La liste P.S.U. dont c'était la pre­
mière expérience électorale, obtient 
2.460 voix soit 10,2 p. 100. La liste 
U.N.R. 9.928 voix, soit 41,13 p. 100. 

On ne pourra donc plus contester 
que le P.S.U. constitue une force so­
cialiste réelle à Champigny. Les com­
munistes auront besoin de son sou­
tien pour battre la Droite au second 
tour et obtenir la réélection de leur 
maire. 

CLAMART 
Liste P .C.-S.F.I.O.-P.S.U., 9.470, 44,99 

p. 100 ; liste Centriste, 6.728 ; liste 
U.N.R., 4.887. Echec cuisant pour le 
député U.N.R. comte OUenbach. · 

Ballottage difficile si les deux listes 
de Droite s'entendent. 

CLICHY 
Liste P .C.-S.F.I.O.-P.S.U., 9.337, 39,22 

p. 100 ; liste Centriste Levillain (mai­
re sortant . S.F.I.O, et non exclu), 
10.421, 43,76 p. 100 ; liste U.N.R., 4.054. 

Ballottage. Là encore l'électorat 
S.F.I.O. n'a pas respecté l'accord de 
la Gauche. 

COLOMBES 
Liste P.C.-S.F.I.O.-P.S.U., 14.216, 

42,82 p. 100 ; liste Centriste, 6.143 ; 
Mme Deva ud, municipalité sortante, 
U.N.R., 12.843, 38,68 p. 100. Ballottage. 

CRETEIL 
Liste P.C.-S.F.I.O.-P.S.U., 3.876, 

30,49 p. 100 ; U.N.R. (général Billotte), 
4645, 36,54 p 100 ; Droite, 4.190. 

Ballottage. 

ISSY-LES-MOULINEAUX 
P .C.-S.F.I.O., 8.553, 40,9 p. 100 ; 

Centriste (Leca, maire S.F.I.O. sor­
tant), 8.131, 38,4 p. 100 ; U.N.R., 2.961, 
14,20 p. 100 ; Radicaux, 1.358. 

Ballottage. 
En 1962 le P.C., la S .F.I.O. et le 

P .S.U. totalisaient 47,5 p. 100 des suf­
frages ; il donc démontré, là en­
core, que l'électorat S.F.I.O. a peu 
suivi les consignes des dirigeants fé­
déraux de ·ee parti. 

LEVALLOIS-PERRET 
P.C.-S.F .I.O.-P.S.U., 10.236, 40 p. 

100 ; U.N.R., 6.680 ; Droite,·6.460 ; In­
dépendan ts-Dissidents, 2.214. 

Ballottage. 

MAISONS-ALFORT 
P.C.-P.S.U.-S.F.I.O., 8.855, 42,10 p. 

100 ; Centriste, 3.507 ; U.N.R, 8.668, 
41,25 p. 100. 

Ballottage. L'U.N.R. peut perdre la 
m a irie au second tour. 

MONTROUGE 
La liste centriste du maire sortant, 

Ginoux, soutenue par une partie de 
la section S.F.I.O., est élue avec 59,73 
p. 100 contre 30,6 p . 100 à la liste 
P.C.-S.F .I.O.-P.S.U 

NOISY-LE-SEC 
Victoire de la liste PC.-S.F.I.O.­

P.S.U.-Radicaux, avec 58,9 p. 100, soit 
4 élus P .S.U. et 1 apparenté. 

PUTEAUX 
Le sénateur-maire S .F .I.O. Dardel 

est élu à la tête d 'une liste compre­
nant des M.R.P. et des Indépendants, 
contrairement à l'accord conclu par 
sa Fédération qu'il a enfreint sans 
qu'aucune sanction ne soit prise con­
tre lui. La liste P .C.-P.S.U. obtient 
28,23 p . 100. Les candidats du P .S.U. 
et du P.C. ont déposé une plainte con­
tre les agissements de Dardel du­
rant la campagne électorale (tracts 
retirés des boites aux lettres, affi­
ches de la Gauche immédiatement 
lacérées, etc.). Dardel avait été élu 
président du Conseil général de la 
Seine grâce aux voix communistes. 

SAINT-MAU R 
L'U.N.R. est en tête avec 46,3 p. 100 

et elle pourra sans doute compter 
sur le retrait de la liste- centriste. La 
liste P .C.-S.F.I.O.-P.S .U. obtient 30,2 
p. 100. 

VINCENNES 
La liste de Droite Quilson passe au 

premier tour contre 26 p . 100 à la lis­
te P.C.-S.F.I.O.-P.S.U. 

VITRY 
. Même cas qu'à Bobigny ou à Cham­

pigny. Le P .C. avait embarquê' 5 
S.F.I.O., mais jeté l'exclusive sur le 
P.S.U. Cette liste est élue avec 57,4 
~- 100 des voix (58,8 en 1959). La 
liste conduite par le P .S.U., qui ne 
s'était jamais présenté à Vi-try ob­
tient 2.293 voix, soit 9,3 p . 100. Là 
aussi le P.S.U. s'affirme comme une 
force avec laquelle il faudra désor­
mais compter. 

A travers les communes 
de la Seine de moins 
de 30.000 habitants 

• ARCU EI L 
Le P.C. conserve la mairie au pre­

mier tour. La liste P.S.U. totalise 963 
voix, soit 10,38 p. 100. Une liste apoli­
tique conduite par la S.F.I.O. compte 
9,2 p. 100. 

CHAT ENAY-MALABRY 
Ballottage. 7,1 p. 100 pour la liste 

P.S.U. conduite par notre camarade 
Paul Fraisse. Une coalition de gauche 
l'emporterait au second tour. 
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CHA T l LLON-SOUS-BAGNEUX 
49 p. 100 des voix pour 1_ Uste 

P .C.-P.S.U. La S.F .I .O. s'est alliée au 
M.R.P. e,t aux Indépentdants. Bal-
lottage. 

F ONTENAY-AUX- R O SES 
Le PC. ayant refusé de faire ~ste 

commune au premier tour. une liste 
S.F.I.0.- P.S.U.-personnalités r~publl­
caines arrive largement en tête du 
ballottage. 

FRESNE~ . 
Le premier tour donne 41 p . 100 a 

l'U.N.R.-Droite, 21 p. 100 au M.R.P., 
28 p . 100 au P.C., 10 p. 100 à une liste 
présentée par le P .S.U. 

L E KREMLIN- BICETRE 
Une liste centriste conduite par 

l'ancien député S .F.I.O. Lacroix, en 
tête, avec 3.919 voix ; 2.670 voix pour 
le P.C. ; 943 voix pour l 'U.N.R. ; 506 
voix (6 p. 100) pour la liste du P.S.U. 
Ballottage. 

LE PLESSIS-ROBINSON 
Le P .C. est réélu au premier tour. 

La liste P.S.U. totalise 1.500 voix, 
soit 20 p. 100 contre 10,9 p. 100 en 
1959. Progression remarquable à une 
section en pleine expansion et qui 
aura fait beaucoup d'adhérents du­
rant la campagne. La liste S.F.I.O. 
~nt 950 voix. 

ROMAINVILLE 
Liste P .C. réélue au premier tour. 

Le P.S.U. qui se présentait pour la 
première fois totalise 9,96 p. 100 des 
voix. 

ROSNY- SOUS-BOIS 
Au premier tour, 35 p . 100 pour le 

P.C. ; 10 p . 100 pour une liste P.S.U.­
S.F.l.O. ; 9 p . 100 pour une liste ra­
dica.le. L'Union des Gauches peut en­
lever la mairie à !'U.N.R. au second 
tour. 

SCEAUX 
La liste Centriste-U.N .R. l'em­

porte avec 5.038 voix (61,6 p . 100) 
contre la liste d'Union Démocratique 
(P.S.U.-S.F.I.O.-P.C.) qu-e conduisait 
Edouard Depreux et qui totalise 3.152 
voix, soit 38,48 p. 100. 

THIAIS 
__ 25 sièges enlevés par !'U.N.R. ; 2 

s1eges en ballottage qui doivent re­
venir à l'Union de la Gauche. Au 
p1:emier tour, P.C. 2.455 v ; P.S.U. 890 
soit 13,5 p. 100. · 

SECTEURS 

VANVES 

3o p . 100 pour la liste P.C. :. 10,2 
p . 100 pour la liste P .S.U. Ballottage. 
Lutte serrée de la Gauche au seeond 
tour contre la municipalité sortante 
U.N.R. VILLEMOMBLE 

Face à une U.N.R. très forte, le P.C. 
totalise 20 p. 100. Le P.S.U. 7,4 p. 100. 
La S .F.I.O. a constitué une liste cen-
triste. 

Seine-et-Oise 

Dans les villes de plus de 30.000 ha.­
bitan ts, où le P.S.U. participait à la 
liste d 'union, le premier tour n'a 
donné la victoire qu'à Sartrouville 
et au Blanc-Mesnil. 

A Sartrouville, la municipalité sor­
tante, qui n'a été élu~ en 1959 qu'au 
deuxièrr.e tour, en s'elargiss~nt à la 
S.F.I.O. et au P.S.U. (4 conseillers) a 
obtenu un pourcentage bien plus 
élevé dès le premier tour. 

Au Blanc-Mesnil, la liste d'union 
comportlant outre le P.C., 3 S.F.I .O. ei 
2 P.S.U., a été élue sans concurrent. 

A Aulnay-sous-Bois, le deuxième 
tour devrait confirmer la victoire de 
la liste menée par Ballanger (P.C.), 
avec la S.F.I.O. et le P.S.U. (4 candi­
dats). Au premier tour, 11 ne lui man­
quait que 100 voix pour passer. Une 
liste centriste, avec une partie des 
S.F.I.O. de la commune, en se reti­
rant, f_avorisera !'U.N.R., mais il y eut 
près de 7.000 abstentionnistes qui, en 
inte•rvenant même faiblement, pour­
raient être favorables à la liste ou­
vrière. 

La situation est plus incertaine à 
Sarcelles, où six listes étaient en pré­
·sence. Trois seulement peuvent en 
raison de leur pourcentage, restér au 
deuxième tour. La liste d'union a ob­
tenu · 40,6 % et une · liste équivoque 
mais dont les voix sont certainement 
prises à gauche, a fait 7,3 %. S1 lé 
droite restait divisée, le succès de la 
liste d 'union serait certain, surtout si 
elle réussissait à débloquer une partie 
des 25 % d'abstentionnistes. 

La liste d'union, à Rueil, bJen 
qu'étant vaincue de peu (400 voix) pa? 
une list e Indép.- U.N.R., a marqué un 
net IJrogrès de la gauche (plus de 

PA 
LISTES MAINTENUES AU 2' TOUR 

(l". 
- Union Démocratique (23.751 - 35 %). 

l" secteur 2·. 3'. 4' arrond.) . - U.N.R. (19.867 - 29.2 % ). 
- Centre: LEGARET (19.542 - 28,7 %). 

2' secteur (5'. 6• arrond.) ...... .. 
- Union Démocratique (17.370 • 28.2 %). 
- U.N.R. (23.796 - 38.7 %). .. 
- Tixier-Vignancour :_ LE PEN (7.173 • 11.6 %). 

3' secteur (7'. 8' arrond.) .. . .. .. . 
- Union Démocratique: (8.590 - 16 %). 
- U.N.R. (19.776 - 32,8 % ) . 
- Centre : FREDERIC DUPONT (24.782 - 41.2 %), 

4• secteur (9', 10' arrond.) .... .. - Union Démocratique (26.724 _ 35.6 %). 
- U.N.R. (31.222 • 41.6 % ) • 
- Centre: CARLIER (8.539 _ 12,7 %). 

5' secteur ( 11• arrond.) ··· ····. - Union Démocratique (32.572 _ 47.5 %). 
- U.N.R. (24.502 - 35,7 %). 

6' secteur (12' arrond.) ... .. .. . - Union Démocratique (23.022 - 36.9 %). 
- U.N.R. (26.728 - 42,8 % ) • 

Centre : DIDES (12.530 - 20 o/c,). 

. secteur (13• arrond,) ... ..... 7 - Union Démocratique (27.440 - 47.3 %) • 
- U.N.R. (20.689 - 35,6 % ). 

8' secteur (14' arrond.) ... ..... - Union Démocratique (24.307 - 37.9 %). 
- U.N.R. (24.445 - 38.2 % ) . 
- Centre: TARDIEU (10.117 - 15.8 %). 

. secteur (15' arrond.) ... ... .. 9 - Union Démocratique (31.534 - 33.6 %). 
- U.N.R. (39.059 • 41,6 % ). -
- Centre: CAYEUX (14.825 - 15.8 %). 

Il' secteur (16' arrond.) . ....... 
-U. _ Union Démocratique (14.532 • 19.8 %). 

T:N_.R. (~6.408 - 49.6 %). 
- ixier-Vignancour: LACOSTE-LAREYMONDIE (17• 

1' secteur (17' arrond.) ........ 
-u. _ u~~; g~m

24
ocratiquo (18.419 - 22.4 %). 

_ C · · 2 - 32 %). 
antre : Bernard LAFAY (31.336 • 38.2 %). 

2' secteur (18' arrond.) . ... .... 
-

-u. 
_ U ~oRn D( émocratiquo (37.247 - 40.5 %). 

· · • 29.279 - 31.8 % ). 

3• secteur (19•. arrond.) ····· ... -U. D - u~~; (
2
é
3
m
5
ocratique (26.333 - 47,7 %). 

· · 50 - 42.6 % ). 
-

4' secteur (20' arrond.) ····· ... = gtoR D(
3
ém
1 5

°cratique (34.955 • 47,6 %), 
• · • • 59 - 43 %). 



2.000 _v<?ix) et_ les. ~amarades du P .S.U. 
ont ete part1cuherement actifs pour 
conwilncre la S.1!'.l.O. de ne pas re­
nouveler leur alliance passée avec Je 
maire sortant. 

A Versailles, }>ien que la gauche ait 
été u~ie, les res!,lltats ne témoignent 
pas d un progres des forces popu­
laires, puisque nous avons à peine dé­
passé le pourc~n.tage de 27 % . Ce ré­
sultat est s~peneur au pourcentage 
obtenu par I U.N.R., mais la liste Mi­
gnot viei:t bien en tête et sera réélue 
au deuxicme tour. 

A Gagny, la municipalité sortante 
menée par !'U.N.R., s'est maintenu~ 
avec 59 . % des voix, mais la liste 
d'union, bien que battue, a obtenu un 
pourcentage respectable de 41 % . 

A Meudon, la liste d 'union a été 
limitée au P.C. e~ au ~-S.U. Langro­
nier (S.F.I.O.), qui avait profité pour 
son élection au conseil général de 
l'appoint substantiel de ces deux par­
tis, a cependant cautionné une liste 
centriste qui, tout en arrivant après 
!'U.N.R., dépasse cependant notre 
liste d'union. Langronier, avec un cer­
tain cynisme, espérait le retrait de 
la liste ouvrière pour venir en tête 
au deuxième tour. Le P .S.U., après 
une longue discussion, a obtenu l'ac­
cord du P.C. pour se maintenir et 
ainsi ne pas rend1·e payante la trahi­
son de ceux qui sont coupables de 
la division des forces ouvrières. 

Enfin , à Argenteuil, le P .C. seul a 
amélioré dés le premier tour ;es posi­
tlons, le P .S.U. ayant Invité les élec­
teurs à le soutenir; ce que fit égale­
ment la section de Saint-Germain, 
bien que la situation soit tout à fait 
différente dans cette commune. Dans 
cette ville, le P.C. a refusé de faire 
une liste d'union avec le P .S.U. (la 
S.F.I.O. continuant à collaborer à une 
liste centriste réactionnaire - muni­
cipallt,é sortante - qui est arrivée fi­
nalement en tête au premier tour). 
Dans une affiche , notre section a ex­
pliqué son a bsence ; elle a décla,ré 
que, tant que le P .C. ne comprendrait 
pas qu'H n'est pas suivi par l' ensemble 
des trava illeurs socialistes, une vic­
toire contre la réaction ne pourra pas 
être acquise. Pourtant, « unitaire pour 
deux ~. e lle a appelé les électeurs à 
voter pou-r le P.C. et contre la réac­
tion ; ains i, le P .C., bien que large-

s 

m ent battu, a amélioré son chiffre 
de voix habituel. 

II est difficile de donner brièvement 
tous les résultats acquis · étant donné 
Que la fédération de 'seine-et-Oise 
présentait des ca11dldats dans plus 
cle 50 communes de moins de 30.000 
habitants. 

Où le P .C., en raison des décisions 
de son comlt,é central, a refusé l'union 
au premier tour et où la S.F.I.O. est 
inexis tante, on continue de s'allier 
:'.ux réactionnaires, le P .S.U. a amé-
1:oré, avec ses seules forces. ses posi­
t10ns. C'est le cas d'Ermont (16 % ) 
le réactionnaire Bichet étant passé 
au premier tour avec sa municipalité 
sortante; Eaubonne (27 % ), tandis 
que le P.C. ne fait que 23 % ; Le Ches­
nay avec 1.224 voix (23 % ) , Je P.C. 
obtenant 1.263 voix ; Savigny-sur­
Orge (10 %) en amélioration de 4 % 
par rapport aux cantonales ; Etampes 
(10 %) ; Orsay (16,3 % ) · Villeneuve­
Saint-Georges (plus de 6 % ) ; Les Mu­
re.aux (plus de 10 % ) ; Boissy-Saint­
L eger (plus de 40 %, où la municipa­
liLé P .S.U. sera élue au deuxième 
tour) ; Yerres 02,8 %, où, le P .C. ne 
faisant que 28,4 %, la municipalité 
U.N.R.-M.R.P. a été réélue) ; La Celle­
Saint-Cloud (947 voix, P .C. 987). 

Des listes, faites en accord avec la 
S.F.I.O., divers dém oc-rates et syndi­
calistes, ont obtenu un nombre de 
suffr.ages important : c'est Je cas de 
Massy (26,1 %) , où l'alliance avec le 
P .C. (32,3 % ) per1nettra l 'élection 
d'une municipalit,é ouvrière; Meulan, 
où la liste a obtenu au premier tour 
11 élus dont 2 P .S.U., succès qui sera 
complété au deuxième tour ; Poissy 
(1.445 voix), où la lis te U.N.R. a ob­
tenu plus que la majorité absolue 
(5.393 voix) ; Saint-Clouez (21 % ) ; 
Brunoy (26,5 %) ; L 'I sle-Adam, 800 
voix de moyenne contre 650 au P .C. et 
1.250 voix à !'U.N.R., l'a ccord conclu 
avec Je P .C. devant permettre de 
battre !'U.N.R. dimanche prochain. A 
Montesson (30 %) , la s ituation se 
présente comme à L'Isle-Adam. 

A Palaiseau, la municipalité P .C., 
qui comptait déjà 3 conseillers P .S.U., 
avait refusé l'alliance au premier 
tour. Ce geste lui a été fatal puisque, 
au premier tour, à cause de 90 voix 
manquantes, elle n 'a obtenu que la 
réélection du maire, 16 membres de 
la coalition U.N.R. de droite ayant 

PRONOSTICS 

Liste Tixicr (4.994 - 7.3 % ) n e p e ul se maintenir el appellera à voler LEGARET. 
Bataille très dure mais s ituation favorable à la lis te d'Union Démocratique avec 
noire camarade David WETLL. 

LE PEN fera le plein des voix de droite en bénéficiant des désistements ou rct_rails 
de la lis te centrist e (9.603 - 15,7 %) el de la lis te Fatosme (2.871 - 4,5 % ). mais no 
semble pas devoir empêcher l'élection de la lis te U.N.R. menée par CAPITANT. 

FREDERIC DUPONT b énéficiera du désistement de la liste Tixier (6.689 - 11 %) el 
ne peul ê tre battu. 

Lisle TiJcier (7,435 _ 9,9 % ) ne peul se maintenir el se désistera pour la liste centriste 
qui ne doit pas inquiéter la lis te U.N.R. menée par KASPEREI1:. 

Duel entre l'Union Démocratique et !'U.N.R., les listes centriste (6.671 - 9,7 %) et 
Tixier (4.839 _ 7 % ) ne pouvant se maintenir. Chances sérieuses pour la gauche. 

· ru N R. (Roger FREY est dernier Ce secteur ne semble pas pouvoir é chapper a · · 
suppléant).-

· l'U N R J listes centriste (5.395 - 9 %) el Tixier 
Duel entre l'Union Démocratique et . · · :• eCsh s sérieuses pour la liste d'Union 

(4.633 - 8 % ) ne pouvant se mamtcmr. Ba3~;DET 
Démocratique avec noire camarade Claude · 

· t nir et ses voix renforceront TARDIEU. 
Liste_ Tixier (5.159 - 8 % ) n~ peut. se 1:-':;~i;n Démocratique (avec noire camarade 

S1 le Centre garde ses voix, la liste 
Gérard CARLES) peut l'emporter. 

· · et se désistera on faveur d e CA YEUX. 
Liste Tixicr (8,394 - 9 % ) ne peul se mamteNn_,r 

I 
d HAUTECLOQUE parait certaine. 

L'élection do la lis te U.N.R. menée par ico O e 

6 7 '¾ ) _ peul se maintenir. Ses voix se parla-
La liste d'Aclion municipale (4 .9ll ~ •1,éfec~:n de la liste U.N.R. (sur laquelle figure 

geront sur les deux listes de droite. 
TAlTTINGER) ne lait aucun doute. 

. t . Ses voix se reporteront sur Bernard 
Liste Tixier (6.079 - 7,4 % ) ne peut se mam emr. 

LAFAY qui ne peut être battu. 

_ . l'U N R qui bénéficiera partiellement 
Duel très serré entre l'Union . Démocr;~;:~e( 1~'.627 ·_ "2i,3 % ) et Tixier (5.642 - 8 % ). 

du retrait de la liste centnste de . h d 
1 

l' mporter. Pour 
- maintenir La gauc e o1 e 
Liate Tixier (5.323 - 9,6 % ) ne_ peut i9 quasi-totaiité des voix de Tixier se r~;r~e 

qu'elle soit battue, il faudrat! re I' :bsence de liste centriste au secteur, 1 • • • 
sur la liste U.N.R. Or, du fait e. u'elle pouvait obtenir. . 
semble avoir lait le plein des voix q 

t 
maintenir Situation analogue au 13' secteur. 

peu se · 

obtenu la majorité pour être élus. Au 
deuxième tour, heureusement, un ac­
cord est Intervenu avec le P.S.U., ac­
cord qui permetLra sans clo~te l'élec­
tion des 10 dernlers conseillers sur 
la liste d'union. 

Sign-a lons aussi qu'au premier tou-r 
des listes d'union avalent été constl­
tuëes. Elles ont permis, par exemple, 
la victoire de la classe ouvrière à 
Vign eux, où le P .C. avait ~ccept_é _ral­
liance avec 4 P .S.U.; a Bretigny, 
Epinay-sur-Orge, Vaux-sur-Seine, , Le 
Vésinet, etc. . 

Au deuxième tour, dans certames 
communes, le P .S.U., qui était absent 
cle la bataille au premier tour, pa,rtt­
cipera à une liste d'union ; exempl~ : 
Neuilly, Chatou, D rancy, Long1u­
meau, etc. 

(Seine-et-Marne) 

CHELLES. - Le refus des commu­
nistes a empêché la constitution, au 
premier tour, d'une liste d 'union_. La 
fusion des listes P.C. et Union demo-

•ratique (P.S.U. + S.F.I.O.) n'empê­
chera pas la liste centriste, avec- des 
U.N.R., d'enlever la rr.airie. 

PROVINS. - La liste centriste, 
comprenant des U.N.R. du ministre 
Peyrefitte enlève 26 sièges sur 27 au 
premier tour. La liste P.S.U.-S.F.I .O.­
Rad. obtient 12,5 % des suffrages,der­
rière la liste homogène du P.C., 
17,2 %. 

COULOMMIERS. - La liste cen­
triste, comprenant des U.N.R., est 
élue eu premier tour. La liste P.C.­
P.S.U. obtient .32 %. 

MELUN. - La liste U.N.R.Ind.-Rad. 
obtient la majorité absolue au pre­
mier tour. La liste d'U.D. P.C.-P.S.U. 
obtient 20,5 % des voix, derrière la. 
liste centriste (M.R.P.-S.F.I.O.), 24,3 %. 

DAMMARIE-LES-LYS. - Echec des 
pourparlers avec Je P .C., qui, cepen­
dant, ne peut éliminer deux conseil­
lers sortants (1 P .S.U., 1 sympathi­
sant). Cette liste est élue au pre­
mier tour avec plus de 62 % des vol~ 

PROVINCE (suite de la page 5) 
Châlons-sur-Marne 

( Ville de plus de 30.000 habitants] 
Deux listes de Droite en tête. Celle 

de l'U.NR. et celle du M.R.P. Le P .C. 
ayant formulé des exigences trop 
lourdes, l'union de la Gauche n 'avait 
pu se réaliser et notre camarade 
Humblot, secrétaire fédéral du P.S.U., 
conduisait une liste composée de 10 
P.S.U., 8 S.F.I.O., 4 Rad., 9 personna­
lités, qui obtient 1.947 v, soit 13 p. 
100 contre 3.980 à la liste du P.C. 
(26,5 p. 100). 

Nous at-tendons les résultats d 'au'­
tres localités, notamment Sézanne, 
Vitry-le-François, Pontfaverger, où 
notre camarade Pierre Rodrigue, 
maire sortant n'avait pas d'adver­
saire. Damery, etc. 

Aube 

Troyes 
(Ville de plus de 30.000 habitants] 

Election de la liste U.NR. réaction­
naire sortante avec 14.303 v. (52,5 p. 
100) , mais la liste d'Unlon Démocra­
tique, comprenant 3 P.S.U. progresse 1 et atLeint 45,5 p. 100 des voix (12.938). 

Bar-sur-Aube 
La liste S.F .I.O.-P .S.U. (-notre ca­

marade Huchard) obtient 600 v. (27,8 
p . 100). La liste P .C. 450 V. (20,9 p. 
100). L'union des listes de Gauche 
doit l'emporter au second tour. 

Haute-Marne 

Saint-Dizier 
(Ville de plus de 30.000 habitants] 

La liste d'Union Démocratique (18 
P.C., 5 P .S.U., 8 ,personnalités) arrive 
largement en tête avec 4.618 v. soit 
41,62 p. 100 devant la liste du maire 
sortant Laurent, U.NR. (3.846) et 
celle du réactionnaire Urbain (2.630). 
Ballottage. 

Chalindrey 
La liste unique de la Gauche en­

lève tous les sièges au premier tour 
avec 881 v. (58,8 p. 100) contre 631 
à la liste de droite. Notre camarade 
Rondot obtie,n t une brillante élection 
personnelle avec 945 v. Bosrez est 
également élu. 

Langres 
La liste unique de la Gauche (P.C.­

P.S.U.-S.F.I.O.-Rad.) obtient 28,9 p. 
100 des voix. 

D'autres résultats sont attendus. 

BOURGOGNE 

Côte-d'Or 

Dijon 
1 

(Ville de plus de 30.000 habitants} 
Face à la liste du chanoine Kir 

(19.675 V.) et à la liste U.N.R. (10,637 
voix). la liste d'Union Démocratique 
<P.C.-S.F.1.O. - P .S.U. - Rad.) obtient 
28,8 p. 10 des voix (13,681). Cette lis­
te se maintient au 2" tour. 

Chenove 
Derrière la liste apolitique (1.283 

voix), une liste de Gauche compre­
nant des P .S.U. et des communistes 
obtient 947 v. 

Tclant 
En tête du ballottage, 1 liste com­

prenant des membres ou P .C. et du 
P.S.U. (notre ca,marade Jean Dumay) 
avec 420 voix de moyenne contre 330 
à la liste de Droite et 220 à la liste 
du maire sortant. 

Dans ces deux communes de la 
banlieue dijonnaise, des possibilités 
d'implantation importante existent· 
pour Je P.S.U. 

Saône-et-Loire 

Mâcon 
La liste S.F .I.O.-M.R.P. du maire 

sortant Escande emporte 25 sièges, 2 
restent en ballottage. La liste du 

P.C., 1.632 réalise 15,9 p. 100. La liste 
animée par Je P.S.U. et élargie à des 
syndicalistes et animateurs locaux 
obtient 508 v. soit 5 p . 100. 

Chalon-sur-Saône 
Deux listes de Droite en tête. La 

·11ste P .C.-P.S.U.-personnalités obtient 
23,28 p. 100 des voix. Ballottage. 

Le Creusot 
Municipalité U.N.R. réélue. L'UJùon 

Démocratique (P.C. - S.F.I.O. - P.S.U,). 
obtient 44 p. 100. • 

~ 

Montceau-les-Mines · .. ' 
Ballottage_ Face à la liste U.N.R., 

l 'entente doit se réaliser au second 
tour entre les listes P.C. (24,4 p. 100), 
P.S.U.-S.F.I.O. <10,7 p. 100) et la liste 
du maire sortant Mazuez (21,7 p. 100), 

Nièvre 

Nevers 
I Ville de plus de 30.'000 habitants> 

Face à la liste du maire sortant 
U.N.R. en tête au premier tour la. 
liste d'Unlon Démocratique (P.C.­
P.S.U.-S.F.I.O.) obtient 35,4 p. 100 des 
suffrage~ (6.143 v.) et devance la liste 
du Rassemblement Démocratique 
Merme.z-Mittl'rand (20,3 p. 100, 3.537 
vofx). Le déslstemen t de cette listé, 
dans le cadre de la discipline répu-
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bl!caine doit assurer le succès de la 
Gauche au 2" tour. 

Nous attendons 1~ résultats d~ 
autres communes. 

Montchanin 
Municipalité sortante S.F.I.0.-Cen­

tre Gauche réélue. List,e P.C.-P.S.U. 
32,1 p. 100. 

Yonne 

Sens 
Face à la liste du maire ~ortant 

U.N.R., en tête au premier tour et à 
la liste centriste S.F.I.0.-Ind., la liste 
conduite par notre camarade Ponchel 
(P.C.-Rad.-animateurs locaux) ob­
tient 7,4 p. 100 des suffrages (635 v.) 
et se trouve en gros progrès par rap­
port aux législatives de 1962 (275 v.). 
L'union doit être réalisée au 2' tour 
.avec la liste dù P.C. qui obtie11t 24,7 
p. 100 des voix (2.114). 

Pas encore de renseignements pour 
les autres communes. 

RHONE - ALPES 

Bourg-en-Bresse 
(Ville de plus de 30.000 habitantsJ 

Le député M.R.P. Barberot enlève 
la m airie à Mercier, soutenu par la 
S.F.I.O. La liste d'Union Démocrati­
qu~ P.C.-P.S.U. totalise 21 p. 100 des 
voue 

Bellegarde 
28 p . 100 des voLx pour la liste P.C.­

S.F.I.0.-P.S.U.-Syndicalistes. Possibi­
lité de battre la Droite cléricale au 
second tour. 

Il nous manque le résultat des pe­
tites communes. 

Drôme 

Valence 
(Ville de plus· de 30.000 habitants] 

Résultat du premier tour. Liste 
S .F.I.0.-Rad. du maire sortant Per­
drix, 6.028 voix soit 31,6 %. Lis te 
U.N.R. (~ibadeau-Dumas) 5.045 voix, 
26,4 %. Liste P.C.-P.S.U.-personnalltés 
4.623 voix, . soit 24,2 %. Liste M.R.P., 
3.335 voix, 17,6 %. Ballottage. 

Bourg-lès-Valence 
A; une liste S.F.I.0.-Centrls te qul 

obtient 39,2 % s'opposait une lis te 
P .C. (32,4 %f et une << liste d'union 
pour une question démocratique i> 

conduite par notre camarade Marnas 
(27 % J. Ballottage. 

Projet d'union pour le second tour 
entre les listes P.C. et P.S.U. 

Portes-lès-Valence 
Municipalité communiste dans la­

quelle le P.C. s'est refusé à toute liste 
d'union au premier · tour. n conserve 
la mairie avec environ 56 % des voix 
mais une liste "' Pour une gestion dé~ 
mocratlque > • comprenant des mlll­
tan~ du P .S.U., de la S.F.I.O., des 
ayndiœllstes ouvriers èt paysans ob­
tient environ 44 % des voix. 

Die 
La liste de la municipalité sortante 

est réélue CS.F.I.0.-P.S.U.), 2 élus 
P~.U. Notre camarade D. Tissot, se­
cretaire de section et Roger Gasselin 
~rétllire de l'U.L. q.F D.T. Le P.c: 
qul 0.valt refusé une liste d'union au 
premier tour est battu. · 

Romans · 
La liste U.N.R. obtient 24 élus. La 

liste S.F.I.0.-centriste, 16,1 %. La 
liste du P.C. totalise 24,8 %. La liste 
P.S.U. élargie 6,5 %. 3 sJèges en bal­
lottage. 

Dieulefit 
Réélection de la liste de gauche 

CP.C.-P.S.U.-S.F .I.O.). Le P .S.U. avait 
1 conselllers sortants, 11 a 3 élus. 

Loire 

100 ; centriste (M.R.P.-S.F.I.0.-Sou­
lié), 17.368 Y., 24,5 p. 100 ; Union Dé­
mocratique P.C.-P.S.U., 19.550 v., 27,6 
p. 100, en tête. 

Dure bataille au second t-0ur, l'en­
semble de la Droite semblant prête 
à faire bloc sur la liste Durafour. 

Ardèche 

Résulta.ts non encore parvenus, 
notamment pour La Voulte-sur-Rhône 
et Lavelade. 

Isère 

Grenoble· 

( Ville de plus de 30.000 habitants J 
Résultats du premier tour : U.N.R. 

Michallon, 24.012 voix (45,1 % ) ; S.F. 
I.0.-P.S.U.-G.A.M., Du debout, 17 .203 
voix (32,3 % J ; P.C.F., 11.950 voix 
(22,4 %) . 

On sait que les négociations pour ],a 
constitution d'une liste unique de la 
gauche ont échoué devant l'exigence 
du P.C. d'y posséder la majorité ab­
solue, qui disait-il lu! revenait de 
droit. Le suffrage universel a tran­
ché. Il appartient maintenant au P.C. 
de voter pour là seule liste de gau­
che capable de battre ru.N.R. au 
second tour. 

Vienne 
4 listes ,au premier tour. U.N.R.­

M.R.P., maire sortant, 43,4 % ; S.F.I.O. 
31,7 % ; P.C. 15,8 % ; P.S.U., 7,9 %, 
Ballottage. L'U.N.R. peut être battue 
par l'union des trois listes de gauche. 

Voiron 
Réélection de la liste S.F.I.0.-P.S.U. 

conduite par le maire sortant Tezier 
(52,1 % ) ; 4 P.S.U. élus. Ballottage 
pour deux sièges. La liste du P.C. a 
obtenu 21 % des voix. 

Saint-Martin-le-Vinoux 
La liste P.C.-S.F.I.0.-P.S.U. conduite 

par notre oamarade Tremeaux obtient 
11 sièges contre 10 à la liste de droite. 
Ballottage favorable pour les 2 sièges 
restants. 

Sainte-Egrève 
La liste de droite du maire sortant 

obtient environ 1.100 voix. La liste 
cent riste-S.F.I.O., 800. La liste du 
P .C., 500 ; une liste P.S.U. élargie, 400. 
L'union P.C.-P.S.U. au second tour 
peut être victorieuse. 

Roanne 
( Ville de ,-lus de 30.000 habitants J 

La liste d 'Union Démocratique 
(P.C.-P.S.U.-S F .I.O.) est battue par la 
liste réactionnaire, mais progresse lé­
gèrement par rapport à 1962. 

Chazelles-sur-Lyon 
La liste d'Union et d'Action démo­

cratique menée par A. Bazin, radical, 
comprenant 3 P.S.U., 2 P.C., des syn­
dicalistes et des personnalités locales 
est élue au complet au premier tour 
avec une majorité écrasante (plus de 
70 p. 100) . 

Firminy 
La liste Claudius-Petit, maire sor­

tant, arrive en tête (5.099 v.) devant 
la liste d'Union Démocratique (P.C.­
P .S.U.-S.F.I.0.-Rad.), 4.188 v., 38,7 p. 
100. La dernière liste est M.R.P., 1.527. 
Ballottage. · 

Montbrison 
Face aux ·deux listes de Droite 

Mascle et Croizler, maire sortant la 
liste P.S.U.-P.C., menée par notre 'ca­
marade Plasse obtient 1.010 v (23,7 p. 
11;)0). Ballottage pour .18 sortants sur 
23. 

Rive-de-Gier 
Premier tour : Droité, · llste ·1ndé­

~enda.nte (maire sortante), 2.553 v. ; . 
liste M.R.P., "845. Gauche : P.C.-S.F. 
I.O. (conduite par Dauphin, RS.U.), 
1.31,5, 23 P. 100 ; P .C., 1.193, 20: ,p: 100. 

L Union des Gauches est Indispen­
sable au second tour. 

La Ricamarie 
Gros succès de la · listé d 'Union 

P.C.-P.~.U.-Syndicalistes, entièrement 
élue des le premier to-ur· ·avec 52 3 
p. 100, éliminant la municipalité sor­
~ante (S.F .I.0.-M.R.P.-lnd.),. · '1; P.S.U. 
elus. · ' · 
· Il manque encore les résultats de 

plusieurs petites communes. 

Rhône 

Lyon 
(Ville de plus de 30.000 liabitantsJ 

A l'issue du premier tour qui a été 
décisif, il faut faire les constatations 
suivantes : 

Saint-Etienne a> Effondrement de !'U.N.R. ; b) 
Victoire ~rasante de la Droite Pra-

CP_lus de 30.000 habitants.) del, cautionnée par la S.F.I.O. 
Resultats du premier tl'ur : U.N.R. Total pour les 9 secteurs : Pradel, 

(Neuwlrth), 15.585 v ., 22 p . 100 ; apo- 71 p 100 · 11st p c p su 1 
illtlque (Durafour), 18.298 v., 25,8 p. 100 ; U.N.R., lOe~- Ù)(Î~ · · ·• · 8

•
7 p. 
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Villeurbanne Ga 
Premier tour : S.F.I.0,-Droite < c: 

gnaire), 16.045 v., 49 p. 100 ;u~.R 
P .S.U., 9.935 v., 30 p. 100 ; · ., 
3.307 v., 10 ,p. 100 ; apolitique, 3•079 v., 
9 p. 100. 

Caluire F 
Election de la liste de Droite <:·c · 

I .0 .-M.R .P .-lnd.)', avec 6.400 V; Le '1. 
totalise 1.300 v. La liste anim-ee par e 
P.s.u." obtient 900 v. 

Cullins 
Election de la lis te S.F.I.O.-Centri~­

te du maire sortant. La liste P.C._ 0 -
tient 25,1 p. 100. La liste P.s.u. ela~­
gle, avec 14 p. 100, double son pour­
centage de 1959. 

Neuville 
La liste centriste du maire sor_tant 

obtient 732 v. et enlève 3 sleg;es. 
L'U.N.R. a 423 v. La liste de gest10µ 
démocratique conduite par un mtern

22
-

bre du P.S.U. totalise 394 v, soi 
p. 100, très beau résultat J?our une 
première expérience municipale. Le 
P.C. avec 144 v. rétrograde de 20 P· 
100 à 8 p. 100. 

Villefranche 
La liste centriste enlève 25 sièges 

(4.858 v.). La liste d'Action rurale et 
sociale conduite par Favre (P.S.U.) 
obtient 26,8 P. 100 (2.500 v.). loin de­
vant la liste du P .C. (1.862 v., 19 p. 
100). 

Souzy 
Une liste animée par R. Chevallier 

(P.S.U.) enlève 5 sièges au pr?mler 
tour. 

Savoie 

Chambéry 
(Ville de plus de 30.000 habitants] 

Le ministre gualllste Dumas est 
réélu à la mairie. La liste d'Unlon 
Démocratique (11 P.C., 8 S.F.I.O., 7 
P.S.U., 7 -personnalités) totalise 5.513 
voix soit 35,4 % et progresse par rap­
port à 1962. 

Haute-Savoie 

Annecy 
(Ville de plus de 30.000 habitantsJ 

Le P.S.U. n'a pu participer à la ba­
tame, devant les exigences du P.C. 
désireux de compter ses voix contre 
le maire sortant Bosson (M.R.P. sou­
tenu par la S.F .LO.) réélu dés le pre­
mier tour. 

Annemasse 
Premier tour: U.N.R., 1.900 voix ; 

M.R.P., 1.500; P.C., 950 (21,30 %) ; 
P.S.U., 740 (16,5 %) . 

L'entente entre les deux listes de 
g,auche au second tour permettrait de 
battre !'.U.N.R., en cas de tr1angu­
lalre. 

Reigner 
Victoire de la liste de gauche. · 9 

P.S.U. et sympatlùsants élus. 

Nangy 
Réélection de notre camarade Rion­

det, maire sortant. 

AUVERGNE 

Puy-de-Dô'me 

Clermont-Ferrand 
(Ville de plus de 30.000 ltabitantsJ 

Réélection · de la liste Montpled 
maire sortant S.F.I.O. Liste d'Un!on' . 
démocratique (P.C.-P.S.U.) 21,7 p. 100. 

Nous attendons les autres résultats 
notamment sur AMBERT, AUZAT~ 
SUR-ALLIER, COURPIERE CHAR 
BONNIERES - LES - MINES ' N E S -
CHERS, SAINT-FL"ORET.- etc. -

Cantal 
Résultats non parvenus. 

Haute-Loire 

Résultats non parvenus. 

LIMOUSIN 

Corrèze· 

Premier tour : liste u N 
bonne!, 8.255 voix, 43 · .R. Char-

p. 100; llaoo 

S F I :O.-Rad. Lab-runie, 5.780 
P.S.U.- · · 100 . liste P.C., 5.138 voix, 
voix 30 p. ' 

' 100. · 26,7 P· .. tement d-u Parti commu-
. Le desi:f.aveur de la liste Labrun!e 

m~te en ttre de battre l'U.N.R . . 
doit pern;'.:endoos des résultats precls 

Nou~;NAT où deux P.S.U. sont en 
su.r B et sur MARCILLAC-LA­
baUotztaLLgeLE où trois P.S.U. sont en 
CROI ' 
ballottage favorable . 

Haute-Vienne 

Limoges 
(Ville de plus de 30.~00 habitants) 

l'.,iste S.F.I.O., du maire sortant Lon-
18 157 voix 36,8 p . 100. 

ge<:iLi~'etu, · p c _ p 's U. - personnallités, 
lS e · · · · 

15 974 voix 32,2 p. 100. 
,Liste U.N.R. Mazeaud, 15.117 voix, 

30 p. 100. . 1· t · Ballottage. Les tr01s 1s es se m~m-
tiendront sans doute au deuxleme 
tour. 

Creuse 

Guéret 
Trois listes au premier tour : radi­

caux et droite, 2.057 v ., 4!,7 p. 100 ; 
P.C., 1.837 v., 37,2 p. 100, 1 elu; P.S.U., 
793 v., 16,1 p . 100. . _ 

Ballottage pou,r 27 s1eges. 

Evaux-lès-Bains 
La liste conduite par not-re cama­

rade Cléret, conseiller général P .S.U., 
est brillamment élu·e avec 604 voix. 
Elle s'adjuge la mairie, contre 384 
voix à la liste sortante et 52 voix au 
P.C. 

A ROYERE, notre camarade Fer­
rand, maire sortant et conseiHer gé­
néral P.S.U. est réélu 'sans adversaire. 
Beau succès aussi d'Anselme Florand, 
maire de CLAIRAVAUX; de Roger 
Morion, maire d'ANZEME; d 'And.re 
Dézert, maire de SAINT-LEGER-LE­
GUEREITOIS; d'Henri Goumi et de 
deux autres P.S.U. à SAINTE-FEYR.I!: 

ALSACE 

Bas-Rhin 

Strasbourg 
(Ville de plus de 30.000 ltabitantsl 
. Contre Pflimlin (M.R.P.-U.N.R) la 

hste d'Union démocNl>tique œ.c.­
~;,t~-S.F.I.O.) obtient 21,5 p. 100 des 

Haut-_Rhin 

Mulhouse 
c~ed!-~a~~;a~~ que les autres for-

nsans mentionner ~~~~enp;opsreur a1!!.ft ~~ 
ance La tl .,.,.... =-liste . sec on P.s.u. a refusé La 

vo:lx ~nÎ J· l~ta.l.lse 11,8 P, 100 . des 
gaulliste du mai:~~t.I.MO.-M.R.P.-
est ~élue. uller qul 

· · Saint-Louis 
La liste U.N.R -M R 

liste P.C -P.S u · · .P. est éluie. La 
des voi.x.. . . a obtenu- 8,7 p . . 100 

FRANCHE - COMTE 

Doubs 

1 v·II Besançon 
~ elde plus de 30.000 ltal>ltanfsJ 

a iste SFI o M 
s~rtant Minj~z· · ·t -~;P. du m.aJ.re 
<i Union démocr t1s reelue. Le. liste 
SOnnaUtés obtte~t irl P.C.-P.S.U.-per-

' p. 100 des voix. 

F Pont-de-Roide 
listeac~o~r <ieux listes de droite, une 
conduite pa;el renouveau municipal 
<lès le Prenue e toP.s.u. obtient un élu 
p. 100. r ur, avec environ 30 

Autres résultats 
non Parvenus. 



Haute-Saône 

Résuitata non encore parvenue •. 

Jura 

. Saint-Claude 
Election de la li te 

que la liste P c ~s Fc~mot1'iste, tandis 
40 p. 100. . . · · · .-P .S.U. fait 

Morez 
La liste P.C.-S FI O p 

~ sièges au premie~ · ~~r.s.u. obtient 
elu P.S.U. n reste 10 siè -:- dont un 

Dans les petites locallgteés a pourvoir. 
s, on notera 

à LA BAJ:t~E la réélection du maire 
~.!3.U .. Memgon et la réélection ou 
l elect1~n de conseillers municipaux 
P.S.U. a SUPT, Courtet; à CHAMPA~ 
GNOLE, 1?rocard ; à FOUCHERANS 
Delory ; a ANTHUME, Soubriez ; à 
B~A UFORT, Poly ; à CHAMP RANS 
&m~. ' 

Dôle 
_La liste S.F.I.0.-droite emporte 2ô 

s!eges. Le P.C. pr_ogresse de 21 à 23 p. 
100_ par rapport a la dernière consul­
tation. U1. liste de notre camarade 
~ntent (8 P .S.U. et sympathisants) 
fait un bond de 4,5 à 12 p. 100. 

Lons-le-Saunier 
La liste conduite par no,tre cama­

rade Petiard (10 P.S.U. et sympathi­
sants) atteste la montée du P.S.U. qui 
passe de 7,5 à 12 p. 100 (1.193 v.), sul­
vant de peu le P.C. (1.422 vJ . L'union 
des gauches peut, au second tour 
faire barrage à la liste S.F.I.0 .-M.R.P'. 
po~r une partie des 26 sièges à pour­
voir encore. 

MBDB - PYRENEES 

Aveyron 

Deca;leville 
La liste d'entente conduite par no­

tre camarade Rouquette CP.S.U.) est 
réélue. 

Nous attc11dons d'aut.res résultats, 
notamment sur CAPDENAC. 

Millau 
Une liste P .S.U. élargie obtient 9,5 

p . 100; la liste du P .C., 21,6 p. 100. Il 
faut encore mentionner quatre autres 
listes. Ballot tage. 

Rodez 
Victoire de l'indépendant Boscary­

Monsservin (S.F.I.0.-M.R.P.-ind.). La 
liste P :c .-P.S.U. obtient 22,4 p . 100. 

Haute-Garonne 

Toulouse 
tVille de plus de 30.000 habitanfsJ 
Liste centriste Bazerq,ue (S.F.I.O., 
ind.), 62.315 voix, 51,8 p. 100, élue ; 
J..1.ste <l'Union démocratique (P.C., 
p .S.U.), 32.709 voix, 27,1 p. 100 ; liste 
U.N.R., 25.488 voix, 21,1 p . 100. 

Blagnac 
La liste des radicaux et droite est 

élue avec 1.586 voix ; la liste S.F.I.O.­
P .S.U. obtJent 675 voix ; la liste P.C., 
654 voix. 

Muret 
La liste de droite nouze.ns, (appa.­

rent.é U.N.R.) est élue devant une 
autre liste de droite ; la liste P .C.­
P.S.U.-S.F.I.0. obtient 27,8 p. 100, ad 

A SAINT-BEAT, notre ca.max e 
Achllle Auban, maire sortant, est ré-

él~ LOURDES, notre camarade Elie 
Mary également. 

Ariège 

Résultats non parven\16, 

Hautes-Pyrénées 

Tarbes 
IVille de plus de 30.000 habifantsJ 

Premier tour : U.N.R. Boyne, 7.713 
voix, 41 p. 100 ; centristes (S.F.I.O., 
rad!c., 11:)d, l , 4.743 voix, 25,2 p. 100 ; 
Union democratique (P.C., P .S.U., per­
sonnal.), 6.343 voix, 33,7 p. 100. 

Autres renseignements non parve­
nus. 

Tarn 

Castres 
l Ville de plus de 30.000 habitants J 

La liste de droite U.N.R.-M.R.P.­
I~d.-Rad. est réélue. La liste <l'Union 
democratiq;ue (P .C. -S.F.I.0.-P .S.U.) 
obtient 40,4 p. 100. 

Tarn-et-Garonne 

Montauban 
(Ville de plus de 30.000 habitanfsJ 

La liste d'Union démocratiq,ue (P.C.­
S.F.I.0.-P .S.U.-rad.) est élue (50,3 p. 
100) et bat le maire sortant M.R.P. 
Deux élus P.S.U., nos camarades Cou­
chet et Récoché. 

LANGUEDOC 

Gard 

Nîmes 
(Ville de plus de 30.000 habitanfsJ 

Premier tour : liste d'Union Démo­
cratique (P.C.-P.S.U.-soclalistes dis­
sidents-syndicalistes, 16.136 voix soit 
40 % des voix. ' 

Llste du maire Tailhacles S.F.I .O., 
aillé à la droite et à l'U.N.R., 15.523, 
soit 39 % des voix. 

Liste « apolitique l), 7'.835 voix, soit 
19 % . 

La gauche peut l'emporter au se­
cond tour. 

Alès 
( Ville de plus de 30.000 habitanfsJ 

Premier tour : Liste d'Union Démo­
c11aWque CP.C.-P.S.U.-personnalités) 
6.684 voix, soit 36,4 %. ' 

Liste du maire Bechard S.F.I.O. al­
lié a u M.R.P., 6.125, soit 33,3 %. 

Liste « apolitique i> , 5.523, soit 30 %. 
Situation ana logue à celle de Nî­

m es. 
Résultats des petites localités non 

parvenus. 

Hérault 

M~ntpellier 
(Ville de plus de 30.000 habifanfsJ 

La llste de l'indépendant Delmas, 
maire sortant, est élue. La llste S.F. 
I.0.-R>adicaux obtient 26 % des voix 
et la liste P.C. 23 % . 

Béziers 
(Ville de plus de 30.000 habitantsJ 

La liste centriste du maire sortant 
Claparède (S.F.I.0.-Rad.-M.R.P.-Ind.) 
est élue. La l!.ste P.C.-P.S.U.-person­
nalités obtient 30 %. 

Castelnau-le-Nez 
Réélection de la liste sortante 

S.F.I.O. avec 2.000 voix; une liste 
P.C.-P.S.U.-personnalltés conduite par 
notre camarade Jean Beaude obtient 
430 voix. 

Aude 

Carcassonne 

La llste d'Union des gauches CP.C.­
S.F.I.0.-P.S.U.) est réélue avec 55,3 % 
des voix. Le P.S.U. a un élu, notre 

camarade Melliet, secrétaire de sec-
tion. 

Narbonne 
Le maire sortant S.F.I.O. Vals est 

réélu. La liste P.C.-P.S.U. obtient 
29,3 % des voix. 

Pyrénées-Orientales 

Perpignan . 
I Ville de plus de 30.000 habitants J 

La llste centriste Alduy est réélue. 
L'Union des gauches (P.C.-S.F.I.0.­

. P.S.U.) obtient 31,3 % des voix. 

Elne 
La liste P.C.-P.S.U.-Rad. l'emporte. 

Notre camarade Grau est élu. 

AQUITAINE 

Dordogne 

Bergerac 
La liste P.C -P.S.U. arrive en troi­

sième position avec 12.1 p. 100. Les 
autres résultats ne nous sont pas 
parvenus. 

Gironde 

Bordeaux 
(Ville de plus de 30.000 habitantsJ 

Chaban-Delmas élu au premier 
·tour. La liste P.C.-P.S.U.-J.R. obtient 
15,8 p. 100 des voix. 

Mérignac 
( Ville de plus de 30.000 habitants J 

Election de la liste S.F.I.0.-centriste 
du maire sortant Brettes. La liste 
<l'Union démocratique P.C.-P.S.U. ob­
tient 13,6 p. 100 des voix. 

Libourne 
Réélection de !'U.N.R. Bouplin. Liste 

P.C.-P.S.U., 17 p. 100. 

Pessac 
Réélection de l'U.N.R. Dalbos. Liste 

P .C.-P.S.U., 14,3 p. 100. 

Villeneuve-d'Ornon 
Dans l'ordre : liste centriste Coin, 

liste Nadal U.N.R., ·listë P.C.-P .S.U. 
(16,8 p. 100), lis te S.F.I.0.-M.R.P .­
droite. 

Lormont 
La liste <l'Union des gauches CP.C.­

P.S.U.-S.F.I.O.) l'emporte S\U' la liste 
M.R.P.--<iroite. Election de notre cama­
rade Souque. 

Basses-Pyrénées 

Mourenx 
La liste cent1iste du maire sortant 

est réélue. La. Uste P .C. obtient 21,i 
p. 100, la liste P.S.U., conduite par 
notre camarade Clin, 19 p. 100. 

Autres résultats manquent. 

Lot-et-Garonne 

Résultats non parvenus. 

Landes 
Résultats non parvenus. 

PROVENCE-
. COTE D'AZUR 

Bouches-du-Rhône 

. Marseille 
(Ville de plus de 30.000 babffanfsJ 

La Fédération du P.S.U. a publi­
quement regretté d'avoir été tenue à · 
l'écart des négociations qui ont abouti 
à la. constltut!on de listes d'Union 
Démocratique dans les 8 secteurs de 
la v!lle. Avant le premier tour, par 
l1a dlstribut!on d'un tract et par un 
message dont elle a autor.Lsé D Ma­
talon à faire usage, le P.S.U. ·a af­
fll"mé que l' c importe.nt est de battre 

!'U.N.R. et la réaction et ~e doJ111tt 
à Mar.seUle une munJclpahté la1que 
et démocratique ,, c'est-à-dire de vo­
ter dans toua ln secteurs pour les 
listes présentée11 par les communis­
tes et les socialistes dissidents. Cette 
consigne reste plus que jamais vala­
ble pour le second tour dans les 7 
secteurs où il y a ballottage. 

Aix-en-Provence 
(Ville de plus de 30,000 liabitantsl 

3 listes de droite ou centristes ar­
rivent en tête. Celle du maire sortant 
indépendant Mouret, celle du S.F.I.O. 
Clccolinl élargie au centre, celle de 
l'U.N.R. Ingrad-Ferreol. La llste 
d'Union des Forces Démocratiques 
(P.C.-P.S.U.-personnalltés de gauche) 
a obtenu 4.758 voix, soit 12,6 %, et se 
maintiendra au second tour. 

Aubagne 
Victoire de la llste P.C.-P.S.U. qui 

enlève 21 sièges en battant la muni­
cipalité sortante U.N.R.-Ind.-M.R.P. 
Notre crunarade. Marcel Pinet est élu. 

Martigu~ 
La liste P.C,-P.S.U. enlève les 27 

sièges. Election de notre camarade 
Pierre Oa,uvln. 

Les renseignements nous manquent 
encore sur plusieurs petites localités. 

Alpes-Maritimes 

Nice ( plus de 30.000) 
La liste Médecin est élue facile­

ment, en partie grâce aux votes des 
rapatriés. La liste d'Unlon Démocra­
tique (P.C.-S.F.I.0.-P.S.U.-Rad.) ob­
tient 24,6 %. 

Antibes 
IVille de plus de 30.000 habitantsl 

Ballottage, mals la liste d'Union 
Démocre.t!.que CP .C.-S.F .I.0.-P .S.U.­
syndicalistes) ne vient qu'en troi­
sième position avec 18.6 %. 

Basses-Alpes 

Digne 
La. liste d'Un!on Démocratique <P.C. 

P.S.U.-personnalltés) obtient 35 % 
contre la liste du maire sortant réé­
lue. 

Pas encore de renseignements sur 
les petites communes. 

Hautes-Alpes 

Gap 
Victoire de la liste d'Unlon Répu­

blicaine conduit-e par le ma.Ire sor­
tant radical (P.C.-P.S.U.-S.F.I.0.-Rad.) 
58,4 % . 1 élu P.S.U. . 

Résultats des petites communes non 
·parvenus. 

Var 

Peu de renseignements au moment 
où nous mettons sous presse. 

Toulon 
(Ville de plus de 30.G00 habitantsJ 

3 candidats assw·ent la participa­
tion du P.S.U. à la llste d 'Union Ré­
publicaine et Laïque présentée per le 
P.C. Cette liste obtient 13.644 voix, 
soit 22,3 %, devança.nt la. liste U.N.R. 
(amiral Baudoin) et la liste S.F.I.O.­
centriste Le Bellegou qul se retire 
pour le second tour. 

La Seyne 
(Ville de plus de 30.000 hobitanfsl 

Les communistes continuent à pré­
tendre au monopole électoral de la 
gauche, attitude en parfaite contra­
diction avec leurs fréquents appels à 
l'unité des travailleurs. . 

La Garde 
La liste P.C.-P.S.U.-personnalltés 

est réélue en entier contre une liste 
centriste et une llste U.N.R. 4 P.s:o. 
élus. 

Vaucluse 

Sorgues 
Victoire de l'Union Démocratlquo 

~P.C.-S.F.I.0.-P.S.U.) qui obtient Z'l 
elus. 

Corse 

Bastia 
Election de la liste Rad.-U.N.R. de 

Fagglanelll. La liste d'Unlon Démo­
cratique (P .C.-P .S.U.-8.F .I.O.-Rad.) 
obtient 45,6 % des voix. 

Autres resultats 1ncerte1ns. 
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L
A.culture est le complément inévi­

table du déveloPJ>ement de l'ins­
truction. Mais il y a toujours un 

décalage en cc domaine entre les 
g-énérations. 

Les intellectuels d'hier issus des 
classes bburgeolses, souvent à l'avant­
garde des idées révolutionnaires, fa­
miliers des civilisations américano­
latines et contemporains des courants 
littéraires français, cohabitent avec 
la jeune promotion Intellectuelle 
fraîchement issue du combat de la 
libération et de la vague culturelle 
des premières années de cette révolu-
tion. . 

Alors, le heurt est-il inévitable ? 
Surtout lorsque s'y ajoute la référence 
à la culture man.1ste-léniniste face 
il, la culture latino-américaine. On 
en arrive vite à l 'opposition des thè­
ses. 

C'est le cas à Cuba actuellement. 
Le Parti, son académie de cultu1·-e en 
gestation, sa conception de l'art liée 
a_u fon:nalisme marxiste, guettent pa­
tiemment tous ceux qui, s'appuyant 
sur Castro et prenant prétexte de la 
libert~ <:1e création, en arrivent petit 
à petit a se refermer sur eux-mêmes 
en un dernler carré de candidats a~ 
martyre. 

Une personnaliM attachante 
Tous les visiteurs de Cuba ont été 

frappés par la culture cubaine et les 
Français, en particulier, ont dit leur 
admiration pour !' écrivain Aldo Car­
pe11tier, le poète Guillen (enfin au!;o­
risé à entrer en France), le peintre 
Porto Carrero, l'architecte Porro ... Il 
est vrai que ceux-cl méritent notre 
admiration. li est vrai également que 
bien d'autres, moins connius en Fran­
ce, ont une personnalité attachante. 
Je pense à !'écrivain Juan Marinello, 
au scu_lpte!-1~· Tomas Oliva, au peintre 
Antonio E1nz, au romancier Lis,andro 
Otera ... Et je souhaite que les échan­
ges culturels nous permettent de les 
apprécier à Paris. 

On peut dire que La Havane est le 
Jleu de rencontre et de travail de tous 
ces artistes. 

Ils bénéficient de la part du gou­
vernement des avantages que tout ré­
g;ime socialiste reconnaît aux artistes 
qui -r n'exploitent pas le peuple l) et 
sont de bons ambassadeurs de leur 
pays. Ces _artistes viven~ dans de très 
belles ma1Sons, accomphssent des tâ­
ches assez libres, sont responsables 
~ honorifiq~es " la plupart, de quel~ 
ques directions d'Etat, et peuvent à 
travers le monde continuer leœrs pè­
lerinages intellectuels. A Par1s lo. dé­
légation cubaine à l'UNESCO ést una­
nimement appréciée et écoutée. 

Bien sûr, de pl\LS en plus, on leu.r 
demande de ne pas oubliei- qu'ils sont 
Oubains et que le gouvernement est 
socialiste. Par conséquent leur rap­
pelle-t-on, par la voix d•u Conseil 
naibional de culbwre (créé en janvier 
1961) que : « la politiQJue culturelle a 
deux aspects fondamerutaux: 1 ° choisir 
dans l'héritage du passé les valeu,rs 
permanentes ; 2° stimuler aider 
orienter les institutions populaires 
dans leurs efforts de perfectlon,ne­
ment culturel ~-

Bien sûr, de plus en plus pèse su,r 
eu'.x lo. tutelle des « commandes 
d'Etat " qui dépendent de l'adminis­
t,liatlon et sont de ce fait liées à la 
str-ucllu1re politique. 

Et au fur et à mesure que le Paru 
s'organtse, tous sentent se dévelop­
fl)er une conception plus « doctrinai­
re> que « libérale "· 

Le pays où l'art est libre 
Tous les intellectuels q;ue j'ai ren­

contrés, toutes les discussions que j'ai 
entendues sur ce sujet traitent de 
cette év~luitlon du pouvoir. 

A ce Jour et par la grâce de Fidel 
JJastro, Cuba est le seul pays soc·la­
liste e.u monde où la liberté de créa­
tion existe et où le carcan dogmatique 
de l'art d'Etat n'a pas encore droit d•e 
cité. 

J'ai bien dit le seul pays socialiste 
au monde. 

Par conséquent, c'est bien là un 
des aspects les plœ positifs du socia­
llsme « spécifique > et « original > de 

·,SOCIALISTE 

f!.e pJta6.fème de6 ïntellectuel6 

/!,'influence /1tançai6e 
c.uba. Il est la conséquence normale 
dt:. fe.lt politique que j'ai déjà pré­
cisé : à savoir que le Parti commu­
niste tradi tlonnel, et soviétique d'ins­
piration, .n'avait pas le pouvoir à 
Cuba, qu'il était seulement assoclé 
à ce pouvoir, et qu'il ne pouvait pas 
pour le moment faire plus que de 
chercher à se trouver des assises 
plus sûres ... pour le· moment ! 

Cette liberté de l'art est essentielle 
à la liberté d'une nation. Je le dis 
personnellement en toute objectivité. 
D'autant plus que bien souvent les 
voles de cette liberté me hérissent. 
Je n'ai pas, en France et allleurs, une 
grande estime pour ces intellectue'ls · 
gauchistes de salon, qui tournent en 
rond sm· eux-mêmes, s'identifieüt à -
« l'il1telligence " ou même au « gé­
nie "• compréhensibles pour les seuls 
initiés à leur hermétisme. Ce sont · 
le plus souvent des hommes et des 
femmes qui frôlent le vide et la dé­
cadence. Je comprends que d'autres, . 
proches des réalités, et connaissant 
les . dures luttes quotidiennes, aient 
envie de les remettre en un ordre 
mieux établi. 

Je le comprends. Et pourtant je me 
refuse à ce jugement sommaire. L'ex­
périence acquise m'oblige à un juge­
ment moins passioru1é. Il •fau-t, quelle 
qu'en soit l'outrance, que l'art soit 
libre, que l'artis te ne subisse d'autres 
liens que ceux de so nlnspil"ation 
et de son cœur. Il ne peut y avoir 
d'art sur commande et il vaut mieux 
ne pas comprendre qu'ignorer. Il faut 
laisser s'exprimer toutes les opinions. 
On ne peut « mouler " les cerveaux 
et H faut laisser à chacun le soin de 
juger, d'aimer ou de renier. 

Il est bon parfois de rappeler q,ue 
le socialisme ne doit pas être séparé 
de l'humanisme. A Cuba surtout oü 
la référence à l'humanisme précéd0. le 

.choix socialiste. 

Trop de passivité 
Si je dis tout cela, c 'est parce que 

les mois à venir seront à Cuba pleins 
de signification. 

La plupart des artistes connus 
n'appartiennent pas au Parti. Ils di­
sent_ même que s 'ils désiraient y 
adherer, on ne voud~•ait pas d 'eux ... 

Ils craignent que l'organisation 
culturelle du Parti ne fasse peser sur 
eux un esprit de « contrôle i, et de 
« contraintes » inaccepta bles. 

Ils vivent dans l'angoisse ; ayant 
pe~,r pour commencer de ne pouvoir 
« vivre » de leur profession, et pour 
continuer de n e pouvoir « s'expri­
mer "--· librement. 

Ils espèrent tous en Castro comme 
en 'll!l1 sa.uveur ! ... 

Cette situation, oet état d 'esprit 
sont graves. J 'estime quant à mol 
que ces intellectuels font preuve de 
t~op de passivité, O.JU 'ils mlnlmisent 
1 !mportance que pourrait avoir leur 
rea'Ction, qu'ils sont bien près de 
perdre &ans combattre. 

Oh ! il y a bien, sous le manteau 
des manifestes en préparation, mais 
est-ce par crainte des représailles 
est-ce par manque de sûreté ils de~ 
meurent clandestins. ' 
. On ne revoit pas, étalé au grand 
Jour, de différend comme celui que 
CO!)nut Je cinéma lorsque Guevarra 
(directeur de l'I.C.A.I.C., centre du 
cinéma) polémiqua avec Blas Roca 
(de Hoy). 
, ~t l'on peut s'en inquiéter. Ce qui 
~tait possible hier ne l'est-11 plus au­
Jourd'hul ? Si oui, alors que sera de­
main? 

. Je . souhaite vivement que ce débat 
ait heu, publiquement, que les uns et 
les autres, en toute franchise ne 
l'esquivent pas. ' 

Je souhaite que ceux de mes cam0.­
r~de~ du Parti soc~aliste cubain, qui 
roog1ssent comme Je le fais. appren­
nent comme moi à réfléchir et à faire 
choix de la liberté d'expression. 

Je souhaite que bien des Intellec­
tuels cubaLns sortent de leur peur 
de leur paralysie, de leuŒ· négatlvis~ 
me. Et acceptent de pG.1' ticiper à un 
tel débat. 

Et (?Jlle Castro soit arbitre plus que 
sauveu-r. Cela sera mieux. 

L'influence française 
Bien qu'elle ne so1t pas négligea­

ble, elle est moins importante que 
dans d'autres pays d'Amérique latine.• 
Elle touche les anciennes c 1 as s e s 
bourgeoises et a longtemps été l'ex­
clusivité des milieux les plus évolués. 

La diffusion de la langue fran­
çaise a été faite surtout par les soins 
de l'Alliance Française et de cours 
privés. Elle se continue aujourd'hui 
et plus de 1.200 élèves en suivent les 
cours. 

Da11S les lycées, le français est la 
troisième langue après l'anglais et le 
russe. Mais les élèves sont très doués 
et parlent un français très pur. 

Je redis loi le regret que j'ai eu 
de voir que les bibliothèques des uni­
versités étaient vides d'œuvres fran­
çaises - llttéralres aussi bien qu'éco­
nomlques - ou de revues spéciali-

LE POETE NICOLAS GUILLE_N 

La liberté de création ... 
richesse de la révolution cubaine. 

&ées. (?n risque fort à continuer ainsi 
de vo1r les jeunes générations moins 
a.~ _courant que leurs aînés des acti­
v1tes culturelles françaises . 

Je me souviens par contre avec 
plaisir de ce directeur de cours airtis­
tique du soir de Santa-Clara 4ui 
couvre ses murs des affiches de Tou­
lou-se-Lautrec... qui n 'en a plus de 
nouvelles et quJ en espère ! 
;!'a.r . contre, ce trio sympathique 

d etud~a11,ts de Santiago·-de-Cuba ne 
trouvait pour parler de la France que 
les 1101ns de Paris, de Napoléon et de 
de ~lie (et de Voisin qu'ils connais- . 
salent depuis oJU,elques jours). 

Pour les Cubains cultivés, la Frànce 
est donc terre des arts et patrie des 
lettres. 
· . Pour le _peuple cubain, Pair1s est une 
v:Ue de !_eve! les_ Français font l'objet 
d ·un preJuge tres sympatlùque (n'é­
tamt n1 Espagnols, nii Américains) 
11;ais tourt est bien vague ... (De mémé 
s1 en i;: r a n c e on interrogeait su11.· 
Cuba ... a pa1·t le sucre et Castro , ) 
, 911 voit d'ici tout le t ra v· a· i 1 

d echanges culturels qui reste à faire. 

De Gaulle et Castro 
« Ah ! si Castro pouvait a ller en 

France et être reçu par de Gaulle ... ,, 
Le ton dru diplomate qud me fonnu­
lalt ce souhait était presque extati- .. 
que. 

C0,r il est vrai q,ue le mythe de 
Gaulle a atteint Cuba. Oh ! non p.is 
telleme~t celui de « libérateur ~ si 
r~specte . en ce pays, mals celui 
d _« • ant1-amérlcain l), b le n plus 
gouté. 

On . mesu~·e alo:rs toute l'immense 
duperie de la politique extérieure du 
gaullisme ... mais aussi toute l'lnflu•en­
ce qu'elle peut avoir. 

Pour Castro, et Il faut le compren­
dre, sa lutte poU1· dése-ngao-er Cuba 
des U.S.A., pour préserver 191ndépen­
dance de son pays et pour assurer son 
existence l'oblige à rechercher par­
tout_ dans le mon~e, et pas seulement 
dans le camp de 1 Est, une rrconnals­
sance de son « te1'ritor1o libre » 

Pour !Jastro : qui discute -l'hégémo­
nie amerl<:a!ne est un allié, qui don-

ne des coups d'épingle à l'oncle Sam 
est un ami. . 

Mais ce qui est encore pl~s impor-
tant c'est que cet allié appartienne à 
d'autres horizons que ceux de l'Eu.­
rope de l'Est, de l'Asie ou de l'Afri-
que. 

Alors, vous pensez si de Gaulle ré-
pond à cette recherche 1 , 

On a très bien compris à Cuba qu'il 
ne puisse passer à La Havane au 
cowrs de son périple en Amérique la­
tine On a très b1en expliqué que le 
fait· d 'être reçu par les « présidents 
ennemis l) du Venezuela, du Paraguay 
ou de Bolivie ... ne voulait rien dire 
et qu'il fallait oublier ces détails powr 
ne retenir que les « paroles encou­
rageantes " et les exégèses subtiles 
sur le respect entre les peuples sur 
1'0.ide désintéressée à apporter aux 
plus petits que soi. 

Cuba attend donc que cette aide 
vienne, qui concrétiserait son exis­
tence polit ique tout en satisfaisant 
quelques-uns de ses besoins économi­
ques et en réponda.nt à un profond 
désir sentimental. 

Parlementaires en mission 
En avant-garde, de Gaulle accepta 

donc, en janvier 1965, qu'un com­
mando parlementaire se rendisse à 
Cuba. La CommJssion des affaires 
oulturelles fut choisie, et pour une 
fois on leva l'exclusive contre les 
« séparatistes "· Exclus du bureau on 
voulut bien les inclure au voyaa-e.' On 
était sûr de leur accord. C'est° ainsi 
que Fernand Grenier, du Parti com­
muniste, servit de chaperon à trois 
députés U.N.R.: Marcenet, de Paris· 
l'abbé Landren, diu Morbihan ; Bec: 
ker, du Doubs, et à un député rad.kal 
des Basses-Alp2s. · ' 

C'est un accueil t o-u t particulier 
qwi leuQ· ft~,t réserv~. Fidel passa pres­
que deux Jours avec eux. 

ps estompèrent toutes les autres 
df:legatlons venues à Cuba pour la 
F_ete de la révolution et, l'euphorie 
aidant, on _eut dr~it aux déclarations 
le-s J?lus ~emagog1ques qu'un U.N.R. 
en liberte se c~oit 0i1;1torisé à faire ... 
lis ~!'al~nt touJours eté pour Castro, 
et c etait n~mn.al pudsque, fidèles de 
de Ga'Ulle, ils avaient toujoui-s com­
battu pour l'~ndépendance des peu­
pies... Ils se d1,ren t enthousi,asmés par 
ce qu'ils v9ya\ent et le mythe du chef 
leur faisait identifier C0.stro et de 
G~lle ... On alJal,t voir ce qu'on allait 
vmr. Il~ en p~rleraient à Malraux q'll! 
pou,1,ra1t ~enu: à Cuba, tout auTéolé 
de. son lomtam passé de gauche. Et 
puis, P o u r ennuyer les u .S.A., de 
~ruu,Jle. donnerait quelques subven­
tions a des sociétés françaises que 
Castro n'aurait qu'à accueillir U 
11.ou_VE;lle délégation d·e députés s~~ 
eiahses e:i ces « affai.res » viendrait 
par la sUJte ... , etc. 

On pouvait tout leur f'3.iire dire 
Fernand Grenier pouvait rester silen. 
~~ux._ ~es_ collègues en rajoutaient Î 
·t . trotis Jours, avec des paroles ils 
e aien plus socialistes que lui ' 

Et, I?resent à Cuba pendant c~ .. dé­
~Ïed /! /~e pouvais que réflt}chir et 
C'était 1· · Je co~prenais Castro. 
raison d~a s~.n probleme. Et il avait 
d'Et t g , ainsi. Pou,r un c h et 

a , ce qui compte c - t l vernements au • ~ son es gou-
sont r , pouvoir. Eux seuls 

eu epre~e-ntatifs. Avec eux seuls 
p .mrent ex1s~er des rapports d 'Etat à 
a at. Peu importe le t l d 
gouv1:mement. Fidel Casl Y e .e leur 
face a d es bl. ro a a faire 
coe • t pro emes particuliers Sa 
comX:::.e~~~; pacifique à lui c'est· de 
d'être l'am· advec Franco et Wilson et 

. i e de Ckl,ulle 
Mais tout de 111 • • 

tique est une h eme, que la poli-
de notre sent~~eife.» étrange. Jugez 
tons contre le gruu1f nous, qul lut­
Cuba reche h' isme, et qui à 
socialisme, ~~1 1

~~a l!s h marques du 
qui sont chez 11 .. n onorer ceux 
saires de ce soci~W les, pires adver-sme .... 

H. P. 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Coriclusion : 
LE ROLE 
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LIVltES 
,, L 

ettres 
de Francis 

aux Femmes'' 
Je me suis t • 

Jeanson 
mans qui ne ou1ours méfié des ro-
lettres. Les ch se/es dc?mposent que de 

t t . - œuvre du on cer ainement ·t . . . genre 
pa~sé. Alors, pourq e ~ ecrzts_ à~ns le 
prix faire moins bi zwi vouloir a tout 
Le Lys dans l,a vaifJ! iu~ ftlzac d~11s 
romanesque a certa. · e e mamere 
facilité, certes ma:~s ~vantages de 
maine il faut ' • ans ce do._ 
tion, sinon il va~1!/;::.cher la perfec­
cravates. Lettres e.uz:uxf vendre des 
Francis Jea 11 son • ~mmes, de 
cette forme u) c' se d pres~nte sous 
pas d'un rom~,/~!~is a7:,~~:; ne

1 
s'agit 

quelques pages arraché . P us de 
venirs. es a ses sott-

F L'ac~ion politique . a rendu célèbre 
rancis Jeanson. Un réseau' de . . 

t"!-nce a porté son nom. J'en rei~~; 
simplement pour mémoire Mo P 
pos n'est_nullement d.e porter u:: ~t 
conq~e. 1uge_m~nt sur tout cec{ qui 
appa1 tient a l histoire comme toute 
autre f~rm_e de résistance . . L'auteur 
seul, m mteresse ici. Il a publi . .l ' 
a quelques années, chez le mêm~ Jdl 
te~r, deux remarquables essais litté­
ra~res : Sa·rtre par lui-même et Mon­
ta1&'ne par_ lui-m~me (2). Après avoir 
écrit un livre tres remarqué, La Foi 
d'un croyant, en 1963 (1) , il revient 
sur le devant de la scène littéraire 
avec ces Lettres aux femmes 
. Ap:ès. lecture de la courÙ notice 
imprimee au dos du livre nous sa­
vons qu' il s'agit d'une sorté de décla­
ra_tiqn d 'att_achement aux femmes en 
general et a celles qu'il a connues en 
particulier : 
• « Femmes, je vous aime! Vous qui 
etes . m es sœurs, . mes amies, 1nes 
amours, vous aussi , que je croise un 
instant et ne reverrai plus, vous 
toutes qm rendez belle la vie qui êtes 
la vie, si je m 'adresse à vous c'est 
par bonheur. :,, 

Nous somm es fixés sur le propos de 
11otre au t eur. Est -ce à dire aue nous 
a~lons l i re un e sorte de pa1Îégy rique 
de la femme ? Non, heureusement! 
Ce serai t insipide. Ce qui est plus 
grave : injuste. 

Or - pour quoi l e cacher plus long­
t emps ? - ce livr e est excellent. L'un 
cles m eillenrs parus sur la question 
ctepuis de longues années. Je sais bien 
qu'il est u 11 e m ode chez les critiques: 
dire, à ch aque f ois qu'un l ivre vous 
v laît , à JJen vrës la m ême chose. I ci 
c e n 'est nullem ent u11 e f igure de st y le 
ou . une nw rriue cle r h ét orique. Par 
moment, lorsque je l isais l e l ivre de 
J eanson, j'avais l 'im1n ·ession de par ­
courir certains vassages de 1llonther-
lant clu Month erlant des Carnets. 
Ce qui est un compliment pour not r e 
aut eur. Je p lace, en ejfet, t rés haut 
l' auteur cl u Ca rdinal d 'Espagn e. Ce 

§lPIEC1fACILE§ 

li~r_e ne saurait se raconter. Comment, 
~ ailleu_rs, ,narrer en quelques lignes 
l expérience psychologique d·'un au­
t eur vis-à-vis d'un problème aussi 
complexe que l'étude de ses sembla­
~les ? Je me contenterai donc de noter 
a votre intention quelques phrases 
types qui vous permettront de lire 
attentivement ce l'ivre. 

Parlant d'une femme, l'auteur écrit: 
« Etre belle de tout son être, je 

veux dire d'une beauté qui n'est ja­
mais qtœ la juste exprl:'!-:Sion de son 
attittide profonde à l'égard d'elle-
même et des autres. 'l> • 

Un peu plus loin : 
« Pour chacun · de nous, pour vous, 

pour moi, les éléments naturels ..:.... 
t erre ou neige, soleil ou clarté lunaire, 
sables du désert ou marais poitevih, 
immensités marines ozi paysages 
suisses - ont une valeur; ils signi­
fient, ils symbolisent un certain mode 
d'être avec lequel nous sommes plus 
ou moins en conso11ance (ou en dis-
sonance). l> • 

Ou encore: 
« Il y a, d'un côté, ceux qui croient 

en quelque dieu (le bien; le vrai,' le 
réel ... ) et qui lui sacrijie1i t l ' homme, 
et il y a de l 'autre ceux qui parient 
sur les ressources humai7ies pour 
améliorer progressivement , le monde 
des hommes : d'1?n côt~ la cr01jance, 
de l'autre la · foi. , M_aj s l_a .' croyance 
renie tout ensemble lé . monde et l'és­
prit, la réalité du prése1it et l' exi­
gence d'un avenir meilleur : la foi 
seule est vçritaolement fidèle pcirce 
qu'elle l'est en même temps à . cès 
êtres de chair dont nous sommes et à 
leur commune vocation qui dépasse 
chacun d'entre nous . . » 

Je t erminerai les citations par un 
passage que devrai t être médité par 
nos contemporaias : 

« ... Vous savez comme moi qu' il ne 
suffit pas' , ,de se reporter aZL Petit 
Larousse pour éviter les malent:.ndus. 
Fidélité : ~ 'attachement constant » ; 
constant : « qui a de la constance 1> ,· 

constance : « persévérance dans cer­
tains sentiments » ;· persévérance : 
« fermeté, constance dans sa foi, dans 
ses opi.n ions ». Conclusion : la f i délité 
est un attachement qui demeure cons­
t c.:11 men t attaché. » 

Sans commentaire ... 
Je crois qu'il n' est pas 'inut i le de 

r approcher ce livre de certains vas­
sages de Roger Vailland dans Le Re­
gard froid . On aura-it quelques sur ­
prises assez agréables. Deux grands 
liv res ... deux grands esprits. 

Eric Joltansson. 

(1) Edition du Seuil. 
(2) Edition du Seuil, collection des 

Ecrivains de toujours. 

1 H ][/ é t rc1J,ng·e Invitcttion, " 
Donn ant toujour s mon point de vue 

sans con descendan ce, et en toute ob­
j ectivité, s1/-r . l es SJ?ectc~cles au~qufls 
j 'ai assi st e, Je croi s uztle, lo1 squ 1ls 
l e m ér itent, d' en repa1:1er. , 

Il s'agit aujourd'hm de spectacle::; 
pour l es jeunes. Nous sc~v ons que les 
bons s11ectacles pour la: 11;.un~s~e ~ont 
peu nombreux. Ceux C?u l interet ed~; 
cati/ est le seul objectif le sonL enco1 ~ 
moins. C'est le cas du « Theatre de 
la Clairière » qui ne f ail et ne vetit 
faire aucun bénéfice financier de s~:7-
entreprises, mais seulement co1w11r 
ses frais . . 

Miguel Demuynck voursuit donc s~m 
seul objectif : « éduquer tout en. dis-_ 
!'rayant » en 71rësentant chaque 1eudi 
à Bobina'« L'Etrange Invitati~~ » . . 

Ce spectacle vivant, sans mievrene 
et sans concession est bien réalisé et 
interprété comme un spectacle pour 
adultes. Ici, aucun acteur enfant, 
mais des je1t11es. des acteurs profes-

. sionnels jouent, vivent une aventure, 
spontanément, pour leurs cadets, sans 
ef/ets ni cabotinage. . , . 

Dans ma criti.CJ1Le (1) ,1e n en ava~s 
nommé aucun. Je m'en excus~ aupres 
d'eux, car tous mé_rifent ~e ~•etre : -

Pierre Massi, Didier Nwe1_ d et c_a 
therine Fantou sout les trois copa;ns 

els il arrive toutes l e_s a~en u­
~:/qf eur astuce, le1tr i111,[J,gmat101! e~ 
leur logique les aident çhaque ~ois a 
les surmonter. Ils se 1ouent d elles, 
sincèrement. 

Alain B rice, Dominique D eschamvs 
et Pierre Fabrice son t leurs personna­
ges. 

François R?liz, Lydi~ Rqqer et M i ­
chel F errand sont l es mqmetant s per­
sonnages de cette « étrange invita­
tion l> . Ils l e sont véritable11~ent, sans 
01.Ltrance, mais, au. contrC1;1re, ave_c 
ni.Lance et tact. Lydia Rogu;1: ~t Mi­
chel Ferrand sont deux M~ndio(iaux 
très hauts en couleur, mais tou101trs 
vrais. Ils sont humains. i ls ont du 
cœm· malgrë leur comportement. 
comme l es personnages les Pl!,LS 
« noirs i> de Giono ou de Pagnol, ils 
sont malgré cela attachants. 

Auguste (M. Ferrand) est un fCl;ï1?le. 
Il est violent, mais, sons sa rustici~é, 
c'est un tendre, pris dans une atJaire 
de laquelle il ne peut plus sortir. Le 
public sent cela et <!,'en rend comp~~ 
parfaitement. Il plam~ A!1-g!1ste e_t s ~l 
prend parti contre _lui, si, '! la fm, tl 
est hu.é comme Jose (F. Rwz), c est la 
suite logique cles événements. Il n_e 
pouvait pas en être autr~ment. Mais 
cette svontanéité du vublzc que l'(!n a 
entendue aussi dans ses applaitdzsse­
me,its, n'est-elle pas un gage de la 
sincérité de tous les actwrs de ce 
svectacle ? 

Michel Duvernay. 

( 1) Dans « T. S. > 11° 224. 

CINÉMA 
" Jerry chez les Cinoques " 
de Frank Tashlin 

Jerry Lewis ... dans son « coup » de la brosse à dents. 

Jerry Lewis a toujours entret~n_u 
avec la folie consciente et orgamsee 
les rapports les plus évidents. Dans 
l'hôpital psychiatrique où il opère au­
jourd' lwi, au titre d'infirmier, Jerry 
est donc en pays cle connaissance .: 
mais on aurait tort de croire que ses ta­
lents d' inadapté social s'exercent u.ux 
dépens des pensionnaires de l'établis­
sement. Encore une fois, Jerry (Jérô­
m e) assll7ne toutes les maladresses, 
tous les ridicule de son rôle perturba­
t eur. Sa seule « victime :,;, le président 
du conseil d'acl ministration de la cli­
n ique (Everett Sloan e), est une sorte 
d' affairiste f orcené qui n'a, en f i n de 
compte,.1q1ie ce qu' il m érite. Conclu­
sion « morale l> qui n 'empêche pas, 
loi n de là, cle gozîter une ébouriffante 
r ecl~erche cln « moi l> vonctuée de 

A paraître 
DOUZE CHANSONS DE L'AU,­

BIER, de Pierre Dargelos. - Une 
petite plaquette réunissant douze 
t extes inéc!Hs , accompagnés de 
dessins. - Eclil ions de Pujols. 

· Il ne sera tiré des « 12 Chan­
sons de l' Aubier 1> que 100 exem~ 
plaires, sa voir : 

Deux exemplaires en.tière­
me-nt manuscrits Sl!r Japon nacré, 
portant mention « · Exe!l}plaire 
nwnéro un => et « Exemplaire 
numéro deux :i, et dont chaque 
texte, présenté sur feuille dèta­
chée, pou1Ta être isolé, le cas 
échéant, en sous-verre, au prix de 
100 F l'exemplaire. 

- Dix e.xemplalres sur Japou 
nacré, signés par l'auteur et nu­
mérotés de A à J au prix de 
24 F l'exemplaire. 

Quatre - vingt - huit exem­
plaires hors commerce numérotés 
de 1 à 88, au prix de 12 F 
l'exemplaire. 
· n sera en outre tiré dix exem­
plaires ho·rs commerce réservés à 
l'auteur et à l'éditeur et marqués 
H.C. I à H.C. X. 

Les « 12 Chansons de l'Aubter ~ 
de Pierre Dargelos seront entiè­
rement composées à la maln par 
le maitre lmprimem· Yves Filhol. 

Les passes d'imprimerie seront 
détruites. 

On peut dès maintenant sous­
crire, en s'adressant à M. Yves 
Fllhol, à Pujols (Lot-et-Garonne) . 

IIIIII I IIIIIJlllllllllllllllll li llllllll lllll li llllllllll li lllllllll 111111111111 i;; 

malheurs de plus en plus catastrophi­
ques, de plus en plus absurdes. 

A une ou deux exceptions près (le 
coup de la camisole de force, la tem­
pête de neige), les gags sont imprèvi­
sibles. Même lorsqu' il s'inspire ouver­
tement des classiques du cinéma muet 
(la poursuite finale à la Marck Sen­
nett), Jerry n 'a pas son pareil pour 
renouveler, prolonger, relancer une si­
tuation comique ; et ses trouvailles 
personnelles (comme celle du couple 
enlacé sous la pyramide de boîtes de 
conserves ) sont purement merveilleu­
ses. Pour le reste, ça trotte, ça roule, 
ça file et ça tozw he au meilleur mo­
ment. Jerry, décidément, est un mon­
sieur qui connaît son a.jfai re. 

Jee:n-Jacqu.es Vernon. 

Renaissance 

de Vian 
Jusqu' au 10 avril, la librairie-gale­

rie ~ La Pochade » O57,boulevarcl 
Saint-Germain) invite à rcdéco1tv-ri,: 
Boris V ian. azLteur-compositeur-ci­
néaste, né sou.s le signe des éditions 
du Scorpion et mort en juin 1959 
dans une scandaleuse mésestinie. 
L'exposition, ouverte le 12 mars, eJI, 
présence des amis de !'écrivain dis-
71aru (les jrères Prévert, R. Queneau, 
Jean Ferry, Siné, D . Ivernel.._.) coïn­
cide avec la réédition (au « Terra.in 
Vague > ) d.e « Vercoquin et le Planc­
ton » et de « Elles se rendent pas 
compte "• et avec l'attribution d!' 
Prix de l'Ac:adémie Charles Cros aui 
chansons de Boris Vian interprétées 
par Piere Brasseur, Magali Noël, Serge 
Reggiani et Marie-José Caseneuve 
(coffret de deu..t c 33 tours » édit, 
par Jacques Danetti et distribué par 
Polydor). 

PANTHÉON 

J.-J. v. 

13, rue Vlctor-Cou11D 
ODE 1:1-04 

Permanent de 14 h. à 24 b. 

Semaine du 17 au 23 mars 
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TRIBUNE 
• SOCIALISTE -

ALGERIE: PLATE-FORME DE l'U.G. I.A. 
Le cleuxieme congres nat1on~l de l'Union 

générale des Travailleurs algériens va s'ou­
vrir à Alger le 23 mars. 

Le 11rcnùcr congrès s'était te_nu en, jatlyie~ 
1963. Ses débats et ses eonclus1ons n avaient 
1ias encore clairement indiqué dans quelle 
voie allait s·engagcr l'organisation essentielle 
des travailleurs algériens. Depuis cette date, 
deux faits importants se sont produits : les 
décrets de mars 1963 .sur l'autogestion, et l~ 
congrès du F .L.N. (avril 1964), qui a adopte 
la « Charte d'Alger », charte authentique du 
socialisme en Algérie. 

Le congrès de l'U.G.T.A. qui va s'ouyrir 
a'pportera une contribution importante, ela­
borée par les syndicats, à la défin}t\on des 
tâches du socialisme dans une « pcr1ode de 

Nous reproduisons ci-après quelques-uns 
des passages principaux du rapport d'orien­
tation présent,é à la discussion du congres de 
l'U.G.T.A. : 

La complexité de la réalité politique, éco­
nomique et sociale de la période transitoir~ 
se reflète sur la condition des travailleurs 
eux-mêmes promus au rang de (( produc­
teurs ,, da~s Je secteur autogéré de l'écono­
mie et maintenus au rang de <1 salariés " 
dans le secteur privé et, dans une certaine 

. mesure d·ans les secteurs public et mixte de 
l'écono1;tie. La classe ouvrière s'est trouvée 
écartelée et une certaine contradiction risque 
de s'installer en son sein. Il est impératif 
que l'U.G.T.A., assumant dans la clarté les 
contradictions de la période de transition, 
devienne l'expression de la synthèse . qui, 
seule, peut maintenir l'tmité et la cohes10n 
des travailleurs. 

L'héritage colonial 
et Jes deux secteurs 

Un autre aspect de l'héritage colonial sur 
Je plan économique est la coexis tence de 
deux secteurs, sans relations entre eux, l'un 
évolué, l'autre retardataire. Ce dualisme 
s'exprime particulièrement dans le domaine 
agricole où un !iecteur moderne, qui fournit 
GO % du produit agricole, est tourné vers 
une économie de marché alors que la majo­
rité paysanne est tournée vers une économie 
de subsistance. 

Ce dualisme fut exacerbé à la suite de 
l'installation de l'autogestion sur les terres 
ex-coloniales qui appartenaient toutes au 
secteur moderne. La propriété sociale et 
l'autogestion ont été introduites dans le sec­
teur moderne avant que la réforme agraire 
ne vienne organiser les paysans pauvres et 
Jes paysans sans teJTe, en vue de les sortir 
de leur condition arch aïque et introduire sur 
leurs terres les méthodes moden1es d'exploi­
tation. 

Un troisième aspect de l'hélitage colonial 
est constitué par la dépendance de l'écono­
mie française. Ceite dépendance, à la fols 
commerciale, technique, financière et hu­
maine, maintient Je pacte colonial et rend 
l'économle algérienne éminemment vulné­
rable. Elle met l'autogestion et la propriété 
sociale à la merci de la consommation et de 
l'assistance technique française. 

Trois ans après l'indépendance formelle, 
la situation économique de l'Algérie est en­
core caractérisée par : 

- un sou.s-développement et un sous­
emploi endémiques et aggravés ; 

- la coexistence de deux secteurs hété­
rogènes, l'm1 tourné vers une économie de 
marché, l'autre vers une économie de sub­
sistance; 

- une dépendance qui met l'économie al­
gérienne, éminemment vulnérable, la pro- , 
(lriété sociale et l'autogestion à la merci de 
:l":i puissance ex-colonisatrice ; 

-- les multiples problèmes nés de la 
guerre et de l'indépendance qui exigent non 
seulement.' un effort de reconstruction, mais 
également t:n effort de réadaptation. 

La faiblesse de la bourgeoisie et de la 
petite bourgeoisie all{ériennes avait laissé les 

transition ». A cc titre, il n'intéresse pas 
seulement les travailleurs algériens, mais 
aussi les travailleurs de France et d'Europe. 
Ses résultats seront d'ailleurs discutés parmi 
les travailleurs algériens en France, comme 
Cil Algérie. 

Le congrès est préparé 1>ar toute une série 
de réunions syndicales et communales clans 
les entreprises et villes d'Algérie, où la · voix 
populaire se fait entendre avec vigueur. Car 
si personne ne conteste aujourd'hui l'orien­
tation socialiste qui est celle de la révolution 
algérienne, il reste à la définir pratiquement, 
à lui donner l'occasion d'un déploiement 
démocratique, d'une confrontation des expé­
riences, et à en poursuivre avec ténacité 
l'application. 

Le rap11ort d'orientation soumis à la dis-

travailleurs en tête à tête avec le colonia­
lisme. Cela explique la superposition de la 
révolution socialiste et de la révolution 
nationale. De sorte que, dans la phase ac­
tuelle, coexistent' : 

- un secteur socialisé (où les moyens de 
production doivent être gérés directement 
pa,r les producteurs : autogestion) ; 

- un secteur public où les moyens de 
production sont gérés par l'Etat; 

- un secteur d'économie mixte (où les 
moyens de production sont partiellement 
entre les lllains de l'Etat) ; 

- un secteur privé (qui domine environ 
85 % du secteur industriel et bancaire). 

la défense clu sed eur autogéré 

Dans ces conditions, l'U.G.T.A. doit, en 
particulier, cléfcndrc le secteur autogéré, non 
seulement contre le colonialisme (dépen­
dance découlant du pacte colonial non en­
core rompu) et les tenants du libéralisme 
économique, mais également contre les ma­
nifestations du centralisme non démocrati­
que qui tend à liquider la propriété sociale 
des moyens de production au profit de la 
propriété étatique. 

Le lextc indique ensuite que la direction 
syndicale <loit également fixer d'une manière 
claire le rôle revendicatif des tr.availlcurs de 
l'hulustric 11l'ivéc. Cc rôle doit être fixé à 
11artir cle la 11riorité absolue du secteur socia­
lisé et clu secteur public. La JJropriété sociale 
clans l'agriculture doit être défendue. 

La propriété sociale dans l'agriculture 
couvrant plus de 60 % de la production 
agricole et la presque totalité clu secteur 
moderne, le congrès de l'U.G.T.A. souligne 
l'im1Jortance décisive de l'autogestion agri­
cole dans la réalisation des objectifs défiuis 
par la Charte d'Alger, et propose les objectifs 
suivants : · 

- la stabilité de l'exploitation. Le chan­
gement de dimension de l'exploitation met 
les structures à.e l'autogestion dans l'impos­
sibilité de fonctionner. Elles deviennent 
artificielles ; 

- que soit assurée l'autononùe de l'exploi­
taition, particulièrement en ce qui concerne : 
le matériel agricole qui doit être intégré aux 
exploitations agricoles d'autogestion comme 
partie intégrante de leur patrimoine qu'elles 
s'engagent à rentabiliser et à entretenir ; la 
commercialisation, par une réglementation 
des prix qui garantirait une rémunération 
décente et équilibrée des trava!lleurs de la 
terre, des ouvriers de cond!tioru1ement, de 
trnnsformation et de distribution et un dé­
veloppement rapide de la commune et de la 
nation ; le financement, par la création d'un 
organisme autonome et spécialisé qui doit 
être en relation directe avec l'exploitation, 
ou indirecte par l'intermédiaire de conseil 
communal d'animation de l'autogestion et 
où chaque exploita tion doit avoir son 
compte; 

- que soit assuré le bon fonctionnement 
des structures de l'autogestion en écartant 
les entraves administratives et techniques et 
en intégrant le personnel qualifié et surtout 
oomptable à l'exploitation; 

- que soit installé le conseil communal 

• 11 rès comporte de nombreuses 
cuss,~n du 1:0 gus intéressent au même titri! 
questions qu1m1!.~ades algériens. Il souligne 
que nos ca ' b"lT 1 squ'l met d'ailleurs notre rcsponsa J J e or i . 

t les graves séquelles du coloma-
l'aceen sur ' · ·t · · · lisme qui subsistent, et nous mv1 e ams1 a 
entreprendre une critique . de _la faç~n dont 
le ouvernement français mte~p~ete les 

g 1 d'Evian et les accords ulter1eurs qui accores • t' 
ont organisé la cc coopcra ion ». 

La lutte pour le socialisme en France s~ra 
d plus en plus liée à la lutte pour le soeia­
li:mc en Algérie. Voilà l'une des gr_andes 
leçons qui se dégageront du congres de 
l'U.G.T.A. 

P. N. 

d'animation de l'autogestion (ou son substi­
tut communal) avec des attrib~t_ions précises 
quant à la répartition du matériel, !a _trans­
formation des pro_duits, la commerc_1ahsation 
et la programmation de la prod~ct1on et du 
financement. La commune deviendra alors 
l 'interlocuteur populaire qualifié des orga­
nismes de l'Etat en matière administrative, 
technique et financière. 

Les problèmes de l'agricultur:: moderne 
autogérée ne doivent pas faire perdre de vue 
la réforme agra.ire qui doit toucher l'ensem­
ble du paysannat algérien. 

La réforme agraire doit avoir pour but de 
mettre les travailleurs sous-employés et sans 
grande qualification dans une situa tion ma­
térielle et psychologique qui · permette leur 
mise au travail effective par U11e. redistribu­
tion des moyens de production et des 
revenus. 

L'U.G.T.A. doit prendre conscience des ris­
ques que peut engendrer l'expropriation de 
la bourgeoisie terrienne. Aussi doit-elle s'en­
gager en vue d'aider les éventuels futurs 
bénéficiaires de la réforme agraire, en te­
nant compte que la réforme agraire ne 
pourra pas procurer de la terre à tout le 
monde et qu'elle doit être liée à une mobi­
lisation du travail pour le main tien du déve­
loppement du capital initial (terre et eau). 

Le texte ajoute que la réforme agraire doit 
frapper la grande propriété, être populaire 
(échelle communale), et tenir compte de 
l'aspiration clcs .fellahs à la propriété, en 
envisageant ·« un système coopératif sans 
eocrcition ». La réforme agraire doit, d'autre 
part, être liée à l'industrialisation. 

L'industrialisation doit être un facteur 
d'unité et d'ha rmonisation entre les diffé­
rentes régions de notre pays ... Elle doit éga­
lement se faire dans l'esprit de la future et 
impérative tmité, maghrébine et arabe. Elle 
doit donc se faire dans le sens de la concur­
rence. Elle doit également se faire dans 
l'esprit d'une future intégration dans un 
en.semble économique plus vaste. 

L'organisation communale 
de la vie publique 

L'U.G.T.A. doit en même temps lutter de 
toutes ses forces pour promouvoir une « or­
ganisation communale > qui ne soit pas une 
simple <1 réforme administrative > et dont la 
base seralt constituée par une « Chambre 
des producteurs > ... Elle doit donc être un 
organisme autonome qui planifie son déve­
loppement, qui décide de ses investissements 
qui légifère en cette matière e t qui gère et 
développe les institutions culturelles et so­
cial~s dans un ~adre qui, d'une part, laisse 
suffisamment d autonomie aux entreprises 
d'autogestion et, d'autre part. en conformité 
avec le développement général de la nation 
du plan national et de l'unité politique et 
,culturelle du pays. 

Cette organisaUon de la commune n'est 
possible qu'au prix d'une décentral!sation 
afin que, administratifs, juridiques et finan~ 
ciers propres, la commune puisse élaborer 
ses proJ?rcs projets, les réaliser et participer 
nécessairement à la réal!sation de tout pro­
jet sur son t erritoire ou intéressant son 
territoire, même si le projet est d'ordre 
national ou régional. 


